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SYNTHÈSE

I .
L e  p r o g r a m m e  L e o n a r d o  d a  V i n c i  v i s e 
à mettre en œuvre la politique d’enseigne-
ment  et  de  for mat ion profess ionnels  de 
l ’Union européenne (UE) .  Les  projets  de 
mobilité, qui constituent l ’essentiel du pro-
gramme,  permettent  à  des organisat ions 
impliquées dans l ’enseignement et la for-
mation professionnels d’envoyer des parti-
cipants dans un autre pays européen, leur 
of f rant  a ins i  l ’occas ion d ’amél iorer  leurs 
compétences, leurs connaissances et leurs 
aptitudes. 

I I .
La responsabi l i té  globale  du programme 
i n c o m b e  à  l a  C o m m i s s i o n  e u r o p é e n n e . 
Cel le - c i  assure  le  su iv i  et  la  super v is ion 
d e   l a  m i s e  e n  œ u v re  d u  p ro gra m m e,  e n 
coopération avec les autorités nationales — 
généra lement  les  ministères  de  l ’éduca -
tion — dans chaque pays participant. La res
ponsabilité opérationnelle de la gestion des 
projets de mobilité est entièrement décon-
centrée vers  les  agences nationales dési-
gnées par les États membres.

I I I .
La Cour  a  examiné la  quest ion de savoir 
s i  le programme de mobil ité Leonardo da 
Vinci, qui relève du programme pour l ’édu-
cation et la formation tout au long de la vie 
(2007-2013), a été conçu et géré de manière 
à donner des résultats utiles.
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IV.
Les obser vations de la Cour s’appuient sur 
un audit effectué auprès de la Commission et 
dans six pays participants sélectionnés à cet 
effet. Leonardo figurant parmi les quatre pro-
grammes d ’enseignement et  de formation 
relevant du programme pour l ’éducation et 
la formation tout au long de la vie de la Com-
miss ion,  la  por tée de nombreuses consta-
tat ions s’étend aux autres  ac t ions du pro -
gramme pour l ’éducation et la formation tout 
au long de la vie. La Cour a constaté que:

—	 l o r s  d e  l a  co n ce p t i o n  d e  l ’a c t u e l  p ro -
gramme Leonardo da Vinci (2007-2013), la 
Commission a tenu compte de ses propres 
évaluat ions  à  carac tère  obl igatoi re  du 
programme précédent, mais n’a pas sys-
t é m a t i q u e m e n t  t e n u  c o m p t e  d ’a u t re s 
études et rapports importants;

—	 la Commission a mis en place un système 
d e  g e s t i o n  a p p ro p r i é  d u  c yc l e  d e  v i e 
des projets  pour Leonardo,  mais  que le 
système informatique sous-jacent com-
p o r t a i t  u n  ce r t a i n  n o m b re  d e  l a c u n e s 
importantes;

—	 l e s  é l é m e n t s  o p é r a t i o n n e l s  d u  p r o -
gramme, y compris la publicité et la pro-
motion de celui-ci ,  ainsi  que le cycle de 
programmation annuel étaient générale-
ment bien gérés, mais que la Commission 
n’a pas pris en considération les difficultés 
des demandeurs à trouver des partenaires 
et ne s’est pas assurée de la qualité des 
évaluations,  par les agences nationales, 
des demandes de subvention;

—	 un système de communicat ion des  in -
formations est en place mais ne permet 
pas encore à la Commission de mesurer 
les résultats et les effets du programme. 
Des insuffisances affectent le système de 
communication des informations relatives 
aux résultats et aux effets du programme 
Leonardo. Après trois années de mise en 
œ u v re  d u  p ro g r a m m e,  l a  Co m m i s s i o n 
avait commencé, mais pas encore terminé 
de mettre en place un système global de 
mesure de l ’impact de Leonardo; 

SYNTHÈSE

—	 les contrôles au niveau des agences natio-
nales étaient conformes aux orientations 
de la Commission; 

—	 des insuffisances affectaient les contrôles 
secondaires des autorités nationales au-
près des agences nationales; 

—	 l a  c o n c l u s i o n  g l o b a l e  e s t  q u e  l e  p ro -
gramme de mobil i té  Leonardo da Vinci 
a été conçu et géré de manière à donner 
des résultats utiles. La Commission avait 
c o m m e n c é ,  m a i s  p a s  e n c o r e  t e r m i n é 
de  mettre  en  p lace  un système global 
de  mesure de l ’impact de Leonardo. Par 
conséquent, elle n’est pas encore en me-
sure  d ’évaluer,  au  bout  de t rois  ans   — 
soit la moitié de la durée de vie du pro-
gramme —, les moyens mis en œuvre pour 
atteindre les objectifs. 

V.
Sur  la  base  de ces  obser vat ions,  la  Cour 
recommande à la Commission d’améliorer 
le système informatique sous-jacent,  d’as-
surer un retour d’information sur la qualité 
de la programmation annuelle des travaux, 
de promouvoir la recherche de partenaires 
d’accueil,  de renforcer et de superviser les 
procédures d’évaluation des candidatures 
de projets, de finaliser des objectifs SMART 
et des indicateurs de performance dans les 
mei l leurs  délais,  d ’amél iorer  l ’évaluat ion 
des résultats, de mettre davantage l ’accent 
sur l ’impact du programme et, à l ’avenir, de 
garantir,  pour tous les  programmes ulté -
rieurs, qu’un système de mesure de l’impact 
soit mis en place dès le début.
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INTRODUCTION 

	 1 . 	 �Le  Consei l  européen de L isbonne de mars  2000 a  f ixé  comme 
objec t i f  s t ratégique à  l ’Union européenne de devenir  l ’écono-
mie de la connaissance la plus dynamique du monde pour 2010. 
I l  a  re c o n n u  l ’ i m p o r t a n c e  d u  rô l e  q u e  j o u e  l ’é d u c a t i o n  d a n s 
l e s  p o l i t i q u e s  é c o n o m i q u e s  e t  s o c i a l e s  d o n t  e l l e  f a i t  p a r t i e 
intégrante.  Les  fondements  de la  coopérat ion européenne en 
matière d’enseignement et  de formation professionnels ont été 
posés dans le  cadre du «processus de Copenhague»1 qui  a  suivi 
et  v ise  à  renforcer  la  coopérat ion volontaire,  a f in  de promou-
voir  la confiance mutuelle,  la transparence et la reconnaissance 
d e s  co m p é te n ce s  e t  d e s  q u a l i f i c at i o n s,  j e t a nt  a i n s i  l e s  b a s e s 
pour  accroître  la  mobi l i té  et  faci l i ter  l ’accès  à  l ’éducat ion et  la 
formation tout  au long de la  v ie.

	 2 . 	 �La  Commission européenne a  regroupé ses  diverses  in it iat ives 
en matière d’enseignement et  de formation dans le programme 
pour  l ’éducat ion et  la  formation tout  au long de la  v ie 2,  v isant 
à  favoriser  les  échanges,  la  coopération et  la  mobil i té entre les 
s ys tè m e s  d ’é d u c a t i o n  e t  d e  fo r m a t i o n  a u  s e i n  d e  l ’ U n i o n .  Le 
nouveau programme pour  l ’éducat ion et  la  format ion tout  au 
long de la  v ie  prend la  re lève des  programmes antér ieurs  por-
tant  sur  l ’éducat ion,  la  formation technique et  professionnel le 
et  l ’apprent issage en l igne,  qui  ont  pr is  f in  en 2006. 

	 3 . 	 �Une dotat ion f inancière  indicat ive 3 af fec tée à  la  mise  en œuvre 
d e  c e  p r o g r a m m e  p o u r  l a  p é r i o d e  d e  s e p t  a n s  d é b u t a n t  l e 
1 er  janvier  2007 a  été  f ixée à  6  970 mi l l ions  d ’euros.  À   l ’intér ieur 
d e  c e t t e  d o t a t i o n ,  l e s  s o m m e s  a l l o u é e s  a u  t i t r e  d e s  s o u s -
programmes ne peuvent  être  infér ieures  à : 

—	 13 % pour  Comenius ;

—	 40 % pour  Erasmus;

—	 25 % pour  Leonardo da Vinci ;

—	 4 % pour  Grundt vig.

	 4 . 	 �L e o n a r d o  d a  V i n c i  d é s i g n e  l e  s o u s - p r o g r a m m e  c o n ç u  p o u r 
mettre  en œuvre la  pol i t ique d ’enseignement  et  de formation 
profess ionnels  de  l ’Union européenne,  i l  appuie  et  complète 
l ’ac t ion des  États  membres.  La  phase  ac tuel le  du programme 
Le o n a rd o  d a  Vi n c i  2 0 0 7 - 2 0 1 3  s ’i n s c r i t  d a n s  l a  co n t i n u i té  d e s 
programmes précédents,  Leonardo I  (1995-1999) et  Leonardo I I 
(2000-2006) .  Les  objec t i fs  généraux,  spéci f iques  et  opérat ion-
n e l s  d u  p ro gr a m m e  p o u r  l ’é d u c a t i o n  e t  l a  fo r m a t i o n  to u t  a u 
long de la vie et de Leonardo da Vinci4 sont exposés au point 48 
et  dans  l ’ a n n e xe.

1	 Le processus de Copenhague 

a été lancé en novembre 2002 par 

les ministres de l’enseignement 

et de la formation professionnels 

de l’Union européenne, ceux 

des pays membres de l’Espace 

économique européen (EEE) et de 

l’Association économique de  

libre-échange (AELE), les partenaires 

sociaux européens et la Commission 

européenne.

2	 Décision n° 1720/2006/CE du 

Parlement européen et du Conseil 

du 15 novembre 2006 établissant 

un programme d’action dans le 

domaine de l’éducation et de la 

formation tout au long de la vie 

(JO L 327 du 24.11.2006, p. 45).

3	 Article 14 et paragraphe B.11 de 

l’annexe de la décision 

n° 1720/2006/CE.

4	 Dans le présent rapport, le terme 

«Leonardo» fait référence à la phase 

actuelle du programme.
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	 5 . 	 �To u t  u n  é ve n t a i l  d ’a c t i v i té s  p e u ve n t  b é n é f i c i e r  d ’ u n  s o u t i e n 
dans  le  cadre du programme Leonardo da Vinci ,  à  savoir :

—	 la  mobi l i té,  qui  permet aux par t ic ipants  d ’ef fec tuer  un sé -
jour  d ’une cer ta ine durée dans  un autre  pays  européen; 

—	 les  par tenar iats,  mettant  l ’accent  sur  des  thèmes d ’intérêt 
mutuel  pour  les  organisat ions ; 

—	 les  projets  mult i latéraux,  en par t icul ier  ceux qui  ont  pour 
but  d ’amél iorer  les  systèmes de formation.

	 6 . 	 �Les projets de mobil ité continuent de constituer l ’une des prin-
c ipales  formes d ’ac t iv i té  de Leonardo,  comme cela  a  été  le  cas 
pour les phases précédentes.  Comme le montre le gra phique 1, 
l a  p a r t  d e s  s u b v e n t i o n s  Le o n a r d o  a c c o r d é e s  a u x  p r o j e t s  d e 
mobi l i té  s’est  é levée à  64 % en 2007 et  59 % en 2008.

L e o n a r d o  d a  V i n c i ,  s u b v e n t i o n s  acco r d é e s  à  d e s  p r o j e t s 
pa r  t y p e  d ’ac t ivi   t é  e n  2007 - 2008 ( e n  m i l l i o n s  d ’ e u r o s )

G r a p h i q u e  1

Source: Commission européenne.

0 50 100 150 200 250

2008

2007

Mobilité Partenariats Projets multilatéraux



8

Rapport spécial n° 4/2010 — Le programme de mobilité Leonardo da Vinci a-t-il été conçu et géré de manière à donner des résultats utiles? Rapport spécial n° 4/2010 — Le programme de mobilité Leonardo da Vinci a-t-il été conçu et géré de manière à donner des résultats utiles?

	 7 . 	 �Les  projets  de  mobi l i té  soutenus  par  Leonardo sont  dest inés 
à  d o n n e r  a u x  i n t é r e s s é s  —  p a r m i  l e s q u e l s  d e s  s t a g i a i r e s  e n 
for mat ion profess ionnel le  in i t ia le  et  des  personnes  déjà  pré -
sentes  sur  le  marché du travai l ,  mais  auss i  aux profess ionnels 
d e  l ’e n s e i gn e m e n t  e t  d e  l a  fo r m a t i o n  p ro fe s s i o n n e l s  —  l ’o c -
cas ion d ’amél iorer  leurs  compétences,  leurs  connaissances  et 
leurs  apt i tudes  par  un séjour  de formation dans  un autre  pays 
européen.  Les  subventions  contr ibuent  à  couvr i r  les  dépenses 
l iées  à  la  gest ion de projet ,  a ins i  que les  f ra is  de déplacement 
et  de séjour.  Le  g ra p h i q u e  2  présente la  répar t i t ion des  par t i -
c ipants  aux projets  de mobi l i té  en 2008 par  domaine d ’études 
et  de formation.

 

G r a p h i q u e  2
Pa r t i c ip a n t s  à  d e s  p r o j e t s  d e  m o b i l i t é  e n  2008  
pa r  d o m a i n e  d ’ é t u d e s  e t  d e  f o r m at i o n

Source: Commission européenne.
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R ô l e  d e  l a  Co m m issi    o n

	 8 . 	 �C ’est  à  la  Commiss ion européenne que revient  la  responsabi -
l i té  globale  de vei l ler  à  la  mise  en œuvre ef fec t ive  et  ef f icace 
d u  p ro g r a m m e  d ’é d u c a t i o n  e t  d e  fo r m a t i o n  t o u t  a u  l o n g  d e 
la  v ie 5.  Le  comité  du programme d ’éducat ion et  de  for mat ion 
t o u t  a u  l o n g  d e  l a  v i e ,  q u i  c o m p r e n d  d e s  r e p r é s e n t a n t s  d e s 
États  membres,  ass is te  la  Commiss ion dans  la  mise  en  œuvre 
du programme.  La  Commiss ion a  pour  rôle :

- 	 d ’assurer  régul ièrement un suivi  et  une évaluation du pro-
gramme d’éducation et  de formation tout au long de la  vie 
par  rappor t  à  ses  objec t i fs 6 en coopérat ion avec  les  États 
membres ;

- 	 d ’é t a b l i r  d e s  co nt rô l e s  d e  s u r ve i l l a n ce  a p p ro p r i é s ,  e n  s u-
per visant et  coordonnant le  fonctionnement de tout le  sys-
tème,  et  en examinant les  systèmes de contrôle nationaux 7.

R ô l e  d e  l’au to r i t é  n at i o n a l e

	 9 . 	 �L e s  p a y s  p a r t i c i p a n t  a u  p r o g r a m m e  s o n t  a u  n o m b r e  d e  3 1 : 
les   27   États  membres  de l ’UE,  a ins i  que l ’ I s lande,  le  L iechten
stein ,  la  Nor vège et  la  Turquie.  L’autor i té  nat ionale,  habituel -
lement le  ministère de l ’éducation de chaque pays par t ic ipant, 
a s s u re  l e  s u i v i  e t  s u p e r v i s e  l e s  t rava u x  d e  s o n  a g e n ce  n at i o -
nale  en coopérat ion avec  la  Commiss ion.  L’autor i té  nat ionale 
e s t  c h a r g é e  d e  m e t t r e  e n  p l a c e  u n  s y s t è m e  d e  c o n t r ô l e s 
secondaires  visant  à  fournir  une assurance raisonnable que les 
systèmes et  contrôles  pr imaires  mis  en œuvre par  les  agences 
nat ionales  fonc t ionnent  ef f icacement. 

R ô l e  d e  l’ag e n c e  n at i o n a l e

	 10. 	 �La  responsabi l i té  opérat ionnel le  des  projets  de mobi l i té  dans  le 
cadre de Leonardo est entièrement déconcentrée vers les agences 
nat ionales  de chaque pays  par t ic ipant .  Ces  agences sont  respon-
sables  de la  gest ion du c ycle  de v ie  des  projets  de mobi l i té.  E l les 
c o n t r i b u e n t  a u s s i ,  l e  c a s  é c h é a n t ,  a u  s u i v i  e t  à  l ’é v a l u a t i o n  d u 
programme par  la  Commiss ion.  Les  fonc t ions  qui  leur  sont  dévo -
lues  sont  déf in ies  dans  la  base jur idique du programme,  notam-
m e nt  d a n s  l a  d é c i s i o n  d e  l a  Co m m i s s i o n  s u r  l e s  re s p o n s a b i l i té s 
respec t ives  des  États  membres,  de la  Commission et  des  agences 
nat ionales  dans  la  réal isat ion du programme pour  l ’éducat ion et 
la formation tout au long de la vie (C (2007) 1807);  les instructions 
o p é rat i o n n e l l e s  s o nt  p ré c i s é e s  d a n s  l e  « g u i d e  à  l ’i n te nt i o n  d e s 
agences  nat ionales» ,  qui  fa i t  par t ie  de l ’accord f inancier  annuel 
conclu  par  la  Commiss ion et  les  agences  nat ionales.

5	 Article 6 de la décision 

n° 1720/2006/CE. 

6	 Article 15 de la décision 

n° 1720/2006/CE.

7	 Article 8 de la décision de la 

Commission du 26 avril 2007 sur les 

responsabilités respectives des 

États membres, de la Commission 

et des agences nationales dans la 

réalisation du programme pour 

l’éducation et la formation tout au 

long de la vie (2007-2013).
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8	 L’Allemagne, la France, 

Malte, la Pologne, la Roumanie  

et le Royaume-Uni.

	 11. 	� L’audit  a  été  centré  sur  les  ac t iv i tés  de mobi l i té  f inancées  par 
le  programme Leonardo.  L’objec t i f  g lobal  consista i t  à  évaluer 
s i  le  programme de mobi l i té  Leonardo da Vinci ,  qui  re lève du 
programme pour l ’éducation et  la  formation tout  au long de la 
v ie  (2007-2013) ,  a  été  conçu et  géré  de manière  à  donner  des 
résultats  ut i les. 

	 12. 	 Les  objec t i fs  de l ’audit  consista ient  à  déterminer  s i :

a ) 	 la  concept ion du programme tenait  compte d ’évaluat ions 
e t  d ’é t u d e s  p e r t i n e n t e s  e t  s i  u n  s y s t è m e  d e  g e s t i o n  d u 
c ycle  de projet  appropr ié  avait  été  mis  en place; 

b) 	 les éléments opérationnels du programme étaient bien gé -
ré s ,  n o t a m m e nt  l ’é l a b o rat i o n  d e s  p ro gra m m e s  d e  t rava i l 
annuels ,  le  processus  re lat i f  à  la  publ ic i té,  à  la  promotion 
e t  à  l a  co m m u n i c at i o n  d ’i n fo r m at i o n s  e t  l a  s é l e c t i o n  d e s 
projets  à  f inancer ;

c ) 	 un système de communicat ion d ’informations  permettant 
à  l a  Co m m i s s i o n  d e  m e s u re r  l e s  ré s u l t a t s  e t  l ’ i m p a c t  d u 
programme était  en place; 

d) 	 le  système de contrôle  éta i t  appropr ié. 

	 13. 	� L’audit  a por té sur l ’élaboration du programme pour l ’éducation 
e t  l a  fo r m at i o n  to u t  a u  l o n g  d e  l a  v i e ,  q u i  a  d é b u té  e n  2 0 0 4 , 
a i n s i  q u e  s u r  l a  m i s e  e n  œ u v r e  e f f e c t i v e  d u  p r o g r a m m e  e n 
2 0 0 7 - 2 0 0 8 .  Le s  n o u ve a u x  é l é m e n t s  s i g n i f i c a t i fs  s u r ve n u s  e n 
2009 ont  également  été  pr is  en  cons idérat ion.  O utre  la  Com -
miss ion,  s ix  États  membres 8 ont  fa i t  l ’objet  de v is i tes.  En 2007, 
i l s  représentaient  45 % du total  des  fonds de Leonardo consa-
crés  à  la  mobi l i té  et  44 % en 2008 (voir  g ra p h i q u e  3 ) .

	 14. 	� Comme Leonardo fait  par t ie  des diverses init iat ives en matière 
d’enseignement et de formation regroupées dans le programme 
pour  l ’éducat ion et  la  for mat ion tout  au  long de  la  v ie ,  nom -
b re u s e s  s o n t  l e s  co n s t a t a t i o n s ,  co n c l u s i o n s  e t  re co m m a n d a-
t ions  qui  s ’appl iquent  au programme dans son ensemble. 

	 15. 	� L’a u d i t  a  co m p o r té  l a  co l l e c te  e t  l ’a n a l ys e  d e  d o n n é e s,  l ’ex a -
m e n  d e  d o c u m e n t s  d e  p l a n i f i c a t i o n ,  d ’é v a l u a t i o n  e t  d e  m i s e 
en œuvre,  un contrôle  des  dossiers  de projets  de mobi l i té  a in-
s i  q u e  d e s  e n t re t i e n s  ave c  d e s  fo n c t i o n n a i re s  d e  l a  Co m m i s -
s ion,  des  autor i tés  nat ionales  et  des  agences  nat ionales,  a ins i 
qu’avec des représentants des organisations bénéficiaires dans 
les  États  membres  sélec t ionnés.

ÉTENDUE DE L’AUDIT  
ET APPROCHE D’AUDIT
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Co n c e p t i o n

	 16. 	� Les auditeurs ont examiné si  la  Commission avait  tenu compte, 
lors  de l ’é laborat ion du programme Leonardo,  des trésors  d ’in-
f o r m a t i o n s  d o n t  e l l e  d i s p o s a i t  c o n c e r n a n t  l e s  p r o g r a m m e s 
ayant  précédé Leonardo,  à  savoir  l ’ensemble  des  évaluat ions, 
des  études et  des  rappor ts  nat ionaux,  et  notamment s i  les  au-
tor i tés  nat ionales  avaient  mis  ces  derniers  à  prof i t .  I l s  ont  vé -
r i f i é  s i  l a  Co m m i s s i o n  ava i t  é t a b l i ,  p o u r  l a  m i s e  e n  œ u v re  d e 
Leonardo,  un système de gest ion du c ycle de projet  approprié, 
à  son propre niveau et  à  celui  du pays  par t ic ipant ,  qui  t ienne 
compte également  du système infor mat ique sous- jacent .  Au-
près  de la  Commiss ion,  i l s  ont  examiné s i  les  tâches  af fec tées 
aux différentes unités étaient clairement définies.  Au niveau du 
pays  par t ic ipant ,  l ’audit  a  por té sur  la  mise en œuvre adminis -
t rat ive  par  les  autor i tés  et  les  agences  nat ionales  chargées  de 
la  gest ion du programme,  dont  les  rôles  et  les  responsabi l i tés 
sont  déf in is  dans  les  or ientat ions  de la  Commiss ion.

L a  Co m m issi    o n  a  t e n u  co m p t e  d e  s e s  p r o p r e s 
é va luat i o n s  à  c a r ac t è r e  o b l i g ato i r e 
d u  p r o g r a m m e  p r é c é d e n t,  m a is   pa s 
s ys t é m at i q u e m e n t  d ’au t r e s  é t u d e s  
e t  r a pp  o r t s  i m p o r ta n t s

	 17. 	� Tous les programmes f inancés par le budget général  de l ’Union 
européenne sont  soumis  à  des  évaluat ions  à  carac tère  obl iga-
toire  à  t rois  stades  di f férents 9:

—	 évaluation ex ante:  un rappor t  accompagne la  proposit ion 
légis lat ive  de mise  en place ou de reconduc t ion d ’un pro -
gramme ou d ’une ac t ion de l ’UE;

—	 é v a l u a t i o n  i n t e r m é d i a i r e :  e f f e c t u é e  à  m i - p a r c o u r s  d ’ u n 
p r o g r a m m e,  c e l l e - c i  p e r m e t  d e  fo u r n i r  d i r e c t e m e n t  d e s 
informations  en retour  pendant  le  déroulement  d ’un pro -
gramme et  peut  contr ibuer  a insi  à  amél iorer  la  qual i té  des 
inter vent ions  en cours.  De plus,  vu la  longueur  des  déla is 
nécessa i res  à  la  mise  en place  de nouveaux programmes, 
les  éva luat ions  à  mi-parcours  const i tuent  également  des 
sources d’informations très impor tantes pour la conception 
de la  générat ion suivante d ’un programme; 

—	 évaluat ion f inale :  réal isée au terme d ’un programme.

9	 Les exigences de base concernant 

l’étendue, le but, le calendrier et 

l’utilisation des évaluations sont 

fixées dans le règlement financier 

(articles 27, paragraphe 4, 28, 33, 56, 

paragraphe 3, et 166) et dans ses 

modalités d’exécution (article 21).

OBSERVATIONS
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	 18. 	� Lorsqu’el le  a  conçu le  nouveau programme Leonardo,  la  Com-
miss ion a  tenu compte des  résultats  des  évaluat ions  intermé -
d i a i re s  e t  f i n a l e s  d u  p ro g r a m m e  p ré c é d e n t .  Le s  ré s u l t a t s  d e 
l ’é v a l u a t i o n  i n te r m é d i a i re  o n t  é té  p r i s  e n  co n s i d é r a t i o n  l o r s 
d e  l ’é l a b o r a t i o n  d e  l ’é v a l u a t i o n  e x  a n t e .  Po u r  c e s  d e u x  é v a -
l u a t i o n s ,  l a  Co m m i s s i o n  a  d é te r m i n é,  d a n s  l e  c a d re  d e  p l a n s 
d’action internes,  comment tenir  compte des recommandations 
f i g u ra n t  d a n s  c h a c u n e  d ’e l l e s  a u  co u r s  d e  l a  p re m i è re  p h a s e 
de concept ion et  lors  des  a justements  appor tés  ensuite  dans 
l a  co n ce p t i o n  d u  p ro gra m m e  e n  c a u s e.  Ce p e n d a nt ,  l e s  p l a n s 
d ’ac t ion internes  dest inés  à  f ixer  des  objec t i fs  en mat ière  in -
formatique et des objectifs  SMART, ainsi  que des indicateurs de 
per for mance n’ont  pas  encore  donné les  résul tats  escomptés 
(voir  points  27 à  29 et  48 à  52) .

	 19. 	� C h a q u e  p a y s  p a r t i c i p a n t  e s t  t e n u  d ’é t a b l i r  s e s  p r o p r e s  r a p -
p o r t s  n at i o n a u x ,  i nte r m é d i a i re s  e t  f i n a l s ,  co n ce r n a nt  l a  m i s e 
e n  œ u v re  e t  l ’e f f i c a c i té  d u  p ro gr a m m e  e t  s o n  i m p a c t  s u r  l e s 
systèmes et disposit i fs  en matière de formation professionnelle 
dans  les  États  membres,  a ins i  que de les  soumettre  à  la  Com -
miss ion.  Ces  rappor ts  doivent  être  présentés  à  la  Commiss ion 
dans le  cadre du suivi  et  de l ’évaluation du programme et  c ’est 
dans ce cadre qu’i l  convient de procéder à leur analyse et à leur 
suiv i . 

	 20. 	� Une analyse  des  rappor ts  nat ionaux  f ina ls  a  b ien  été  conf iée 
à  un contrac tant  ex terne engagé par  la  Commiss ion pour  pro -
céder à l ’évaluation f inale 10,  mais celui- ci  n’a pas été en mesure 
d ’analyser  l ’ensemble des rappor ts  nationaux d ’évaluation,  car 
seuls  19 des 31 pays par t ic ipants les  ont adressés à  la  Commis-
sion dans les délais  prévus.  Pour sa par t ,  la  Commission n’a pas 
procédé à une analyse séparée des rappor ts nationaux transmis 
après  l ’expirat ion du déla i ,  n i  assuré  leur  suiv i . 

	 21. 	� L’ u t i l i s a t i o n  d e  c e s  r a p p o r t s  n a t i o n a u x  p a r  c e r t a i n e s  a u t o r i -
tés  nat ionales  s ’est  également  avérée  l imitée.  Tro is  des  États 
membres  v is i tés  ont  examiné les  recommandat ions  et  en  ont 
a s s u ré  l e  s u i v i ,  m a i s  u n  s e u l  d ’e nt re  e u x  a  i nté gré  l e s  re co m-
mandations dans ses disposit ions relatives à la gestion du nou -
veau programme Leonardo.  Dans  les  t ro is  autres  pays  v is i tés, 
r ien ne permet d ’aff i rmer que les  autor ités  nat ionales  ont  exa-
miné les  rappor ts.

10	 Rapport conjoint sur l’évaluation 

finale de Socrates II, Leonardo da 

Vinci II et eLearning, 2008.
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	 22. 	� La  Commiss ion a  réa l i sé  deux études  impor tantes  sur  des  ac-
t ions de mobil i té  dans le  cadre de Leonardo 11.  E l le  déclare que 
ces  études appor tent  un sout ien aux décideurs  dans leurs  t ra-
vaux,  mais  la  façon dont el le -même a exploité les  informations 
uti les  y  f igurant pour renforcer  et  améliorer  l ’eff icacité du pro-
gramme n’apparaît  pas  c la i rement. 

L a  Co m m issi    o n  a  m is   e n  p l ac e  u n  s ys t è m e 
a pp  r o p r i é  d e  g e s t i o n  d u  c yc l e  d e  p r o j e t. 
L e  s ys t è m e  i n f o r m at i q u e  s o u s - j ac e n t  é ta i t 
to u t e f o is   a f f e c t é  d ’ u n  c e r ta i n  n o m b r e  
d e  d é f i c i e n c e s  si  g n i f i c at iv  e s 

	 23. 	� L’audit  a  englobé le  système de gest ion du c ycle  de projet  mis 
en place par  la  Commission et  a  consisté  à  déterminer  s i  celui-
c i  éta i t  appropr ié .  La  Cour  cons idère  que c ’est  le  cas  lorsque 
la  gest ion du c ycle  de projet  est  c la i rement  répar t ie  entre  les 
p a r t i e s  co n ce r n é e s ,  q u e  l e s  t â c h e s  e n  c a u s e  s o n t  c l a i re m e n t 
déf in ies  et  que des  mesures  de sur vei l lance sont  en place.

11	 «Étude sur les obstacles à la 

mobilité transnationale auxquels 

sont confrontés les apprentis et 

autres jeunes en cours de formation 

professionnelle initiale et sur les 

façons de les surmonter», également 

connu sous le nom de projet  

MoVE-iT (2007). «Analyse de l’impact 

des actions de mobilité Leonardo da 

Vinci sur les jeunes en formation, les 

jeunes travailleurs et travailleuses  

et l’influence des facteurs  

socio-économiques» (2007).

E x e m p l e s  d e  r e co m m a n d at i o n s  d ’ac t i o n  f o r m u l é e s  
d a n s  « l’a n a lys e  d e  l’ i m pac t  d e s  ac t i o n s  d e  m o b i l i t é 
L e o n a r d o  d a  V i n c i  s u r  l e s  j e u n e s  e n  f o r m at i o n ,  l e s  j e u n e s 
t r ava i l l e u r s  e t  t r ava i l l e u s e s  e t  l’ i n f lu e n c e  d e s  ac t e u r s 
s o c i o - é co n o m i q u e s »  ( 2007 )

•	 La mise en œuvre des actions — de même que leur préparation — dans le pays d’accueil témoigne 
encore à certains égards de faiblesses diverses. Il est dès lors nécessaire de veiller à une meilleure 
préparation des projets (y compris avec l’implication des participants), à une sélection plus minu-
tieuse des institutions d’accueil, ainsi qu’à un mentorat/tutorat plus efficace et plus marqué pendant 
les actions de mobilité de la part de l’institution qui envoie et, surtout, de celle qui accueille.

•	 Les analyses d’impact du programme devraient être renforcées et menées en permanence. Une 
évaluation constante des processus devrait se pencher sur la préparation, la mise en œuvre et le 
suivi et, surtout, sur le processus d’approfondissement des compétences (impact), mais aussi sur les 
besoins des participants.

E n c a d r é  1
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	 24. 	�A près  le  lancement  du programme pour  l ’éducat ion et  la  for-
mation tout  au long de la  v ie  en 2007,  la  direc t ion générale de 
l ’éducation et  de la  culture de la  Commission s’est  réorganisée 
pour  ref léter  les  besoins  d ’un programme récemment intégré. 

	 25. 	�A u p a rava nt ,  d e s  a g e n ce s  n at i o n a l e s  d i f fé re nte s  s ’o cc u p a i e nt 
d e  p r o g r a m m e s  é d u c a t i f s  d i f fé r e n t s .  A p r è s  l e  l a n c e m e n t  d u 
nouveau programme pour  l ’éducat ion et  la  format ion tout  au 
l o n g  d e  l a  v i e  e n  2 0 0 7 ,  l a  Co m m i s s i o n  a  e n c o u r a g é  l e s  É t a t s 
par t ic ipants  à  dés igner  une seule  agence nat ionale  pour  l ’en-
semble des sous-programmes de ce programme,  ce qui  est  dé -
sormais  le  cas dans la  plupar t  des pays.  Les projets  de mobil i té 
re levant  de Leonardo sont  gérés  di rec tement  par  des  agences 
nat ionales  responsables  de tous  les  aspec ts  de la  gest ion:

—	 la  promotion du programme;

—	 l ’o rg a n i s a t i o n  d e  l a  p ro c é d u re  d ’o c t ro i  d e s  s u bve n t i o n s , 
y  compris  l ’évaluat ion des  demandes;

—	 l ’établ i ssement  de  convent ions  de  subvent ions  et  le  ver -
sement  des  subvent ions  aux candidats  retenus ;

—	 le  suiv i  et  le  sout ien des  bénéf ic ia i res  du programme;

—	 l ’organisat ion de la  d i f fus ion des  résultats ; 

—	 la communication d’informations en retour sur le fonction-
nement  du programme et  sur  son impac t  dans  leur  pays.

	 26. 	� L’agence  nat ionale  est  super v isée  par  une autor i té  nat ionale 
désignée, responsable de la bonne gestion des fonds de l ’Union 
t ra n s fé ré s  a u p rè s  d e  l ’a g e n ce  a i n s i  q u e  d u  s u i v i  e t  d e  l a  s u r -
ve i l l a n ce  d e s  t rava u x  d e  ce t te  a g e n ce,  e n  co l l a b o rat i o n  ave c 
la  Commiss ion.
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	 27. 	� D ’ u n e  m a n i è re  g é n é r a l e ,  l a  s t r u c t u re  d e  g e s t i o n  d u  c yc l e  d e 
p ro j e t  e s t  d o n c  a p p ro p r i é e .  O r,  d e s  f a i b l e s s e s  s i g n i f i c a t i ve s 
a f fe c t a i e n t  l e  s y s t è m e  i n fo r m a t i q u e  d e  g e s t i o n  d e  p ro j e t  e t 
de communicat ion d ’information.  Les  agences nat ionales  sont 
t e n u e s  d e  re c o u r i r  a u x  s y s t è m e s  i n fo r m a t i q u e s  m i s  à  d i s p o -
s i t i o n  p a r  l a  Co m m i s s i o n 1 2.  Le  d e r n i e r  s y s t è m e  i n fo r m a t i q u e 
mis  au  point  par  la  Commiss ion est  LLPLink ,  un  out i l  dest iné 
a u  p ro gra m m e  p o u r  l ’é d u c at i o n  e t  l a  fo r m at i o n  to u t  a u  l o n g 
de la  v ie,  conçu pour  gérer  é lec troniquement les  c ycles  de v ie 
des projets,  de la  demande au paiement f inal.  Paral lèlement,  la 
Commission a également élaboré des formulaires électroniques 
s u r  i n te r n e t  a f i n  q u e  l e s  d e m a n d e s  p u i s s e n t  ê t re  p ré s e n té e s 
en  l igne  et  que les  agences  nat ionales  puissent  procéder,  en 
l igne également,  à  l ’évaluat ion et  à  la  sé lec t ion des  projets  et 
communiquer  les  informations à  cet  égard.  Les  agences nat io-
nales ont été invitées à uti l iser  LLPLink pour tous les  nouveaux 
projets  à  par t i r  de 2008. 

	 28. 	� L e  n o u v e a u  s y s t è m e  i n f o r m a t i q u e  s o u s - j a c e n t  p r é s e n t a i t 
quelques  lacunes  impor tantes.  Au moment de l ’audit ,  LLPLink 
ne pouvait  sat is fa i re  que les  besoins  les  p lus  urgents  du pro -
g r a m m e  p o u r  l ’é d u c a t i o n  e t  l a  fo r m a t i o n  t o u t  a u  l o n g  d e  l a 
v ie,  mais  le  projet  avai t  pr is  du retard  et  éta i t  incomplet .  Les 
agences nationales qui souhaitaient gérer en l igne le processus 
d ’évaluat ion des demandes et  de communicat ion des informa-
t ions  ont  été  obl igées  de cont inuer  à  ut i l i ser  l ’ancien système 
o u  l e u r s  s y s t è m e s  l o c a u x  p a r a l l è l e m e n t  à  L L P L i n k  p e n d a n t 
toute l ’année 2009.  En l ’absence d ’inter faces  entre  LLPLink et 
l e s  s ys tè m e s  u t i l i s é s  p a r  l e s  a g e n ce s  n at i o n a l e s ,  l e s  d o n n é e s 
o n t  d û  ê t re  s a i s i e s  d e u x  fo i s ,  ce  q u i  a  n é ce s s i té  d u  te m p s  e t 
imposé une charge de t ravai l  supplémentaire  au personnel . 

	 29. 	� Le s  re t a rd s  d a n s  l a  m i s e  e n  œ u v re  d e  L L P L i n k  o n t  u n  i m p a c t 
sur  la  gest ion de Leonardo et  sur  le  reste  du programme pour 
l ’éducat ion et  la  formation tout  au long de la  v ie,  étant  donné 
que le système n’est pas en mesure de fournir  les données com-
plètes  et  cohérentes  concernant  la  mise  en œuvre,  provenant 
d e s  p ays  p a r t i c i p a nt s  e t  re m o nt a nt  a u  d é b u t  d u  p ro gra m m e, 
qui  sont nécessaires  pour mesurer  les  progrès réal isés  par  rap-
por t  aux objec t i fs . 

12	 «Guide à l’intention des agences 

nationales chargées de la réalisation 

du programme pour l’éducation et 

la formation tout au long de la vie», 

2008 (points 28.1 et 9.1.1.).
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G e s t i o n

	 30. 	� L’a u d i t  a  p o r té  s u r  d e s  a s p e c t s  l i é s  a u x  o p é rat i o n s  co u ra nte s 
d u  p ro g r a m m e.  Le s  a u d i t e u r s  o n t  e x a m i n é  s i  l e s  p ro c é d u re s 
d ’adoption d ’un programme de travai l  annuel  éta ient  suscep -
t ib les  de  four ni r  à  la  Commiss ion une assurance  pré l iminai re 
que le  programme serait  mis  en œuvre conformément aux dis -
p o s i t i o n s  p ré v u e s  d a n s  l e s  d o c u m e n t s  c a d re s  c o n c e r n é s .  I l s 
o nt   é g a l e m e nt  vé r i f i é  s i  l a  Co m m i s s i o n  e t  l e s  a g e n ce s  n at i o
nales avaient assuré la promotion du programme, si  les agences 
l ’ava i e nt  f a i t  co n n a î t re  co n fo r m é m e nt  a u x  o r i e nt at i o n s  d e  l a 
C o m m i s s i o n  e t  s i  l a  p r i n c i p a l e  d i f f i c u l t é  r e n c o n t r é e  p a r  l e s 
agences lors  de sa  mise en œuvre était  pr ise  en considérat ion. 
E n f i n ,  i l s  o n t  e x a m i n é  s i  l ’é v a l u a t i o n ,  p a r  l e s  a g e n c e s ,  d e s 
demandes de subvention relatives aux projets était  transparente, 
b i e n  o rg a n i s é e,  e f fe c t u é e  co n fo r m é m e nt  a u x  i n s t r u c t i o n s  d e 
la  Commiss ion et  s i  les  fa iblesses  mises  en évidence fa isa ient 
l ’objet  d ’un suiv i .

L e s  m o d a l i t é s  d ’a pp  r o b at i o n  d u  p r o g r a m m e 
d e  t r ava i l  a n n u e l  d e s  ag e n c e s  n at i o n a l e s 
s o n t  a pp  r o p r i é e s ,  b i e n  q u e  l a  Co m m issi    o n  
n e  f o u r n iss   e  pa s  s ys t é m at i q u e m e n t  
à  c e s  ag e n c e s  d e s  i n f o r m at i o n s  e n  r e to u r 
s u r  l a  q ua l i t é  d u  p r o g r a m m e

	 31. 	� S u r  l a  b a s e  d e  s p é c i f i c at i o n s  e t  d e  m o d è l e s  n o r m a l i s é s  fo u r-
n i s  p a r  l a  Co m m i s s i o n ,  c h a q u e  a g e n c e  n a t i o n a l e  é l a b o re  u n 
p r o g r a m m e  d e  t r a v a i l  a n n u e l  q u e  l a  C o m m i s s i o n  a p p r o u v e 
p a r  l a  s u i te .  Lo r s q u’e l l e  a p p ro u ve  l e s  p ro gra m m e s  d e  t rava i l , 
ce t te  d e r n i è re  v i s e  ava nt  to u t  à  o b te n i r  u n e  a s s u ra n ce  p ré l i -
minaire que l ’agence nationale mettra le  programme en œuvre 
co n fo r m é m e nt  a u x  d i s p o s i t i o n s  p ré v u e s  d a n s  l e s  d o c u m e nt s 
c a d re s  c o r re s p o n d a n t s .  Le s  a u t o r i t é s  n a t i o n a l e s  a p p ro u ve n t 
également  le  programme de travai l  annuel ,  s ’engageant  de ce 
f a i t  à  fo u r n i r  à  l ’a g e n c e  n a t i o n a l e  l e s  r e s s o u r c e s  n a t i o n a l e s 
correspondantes nécessaires.  Ce système fonc tionne sans pro-
blèmes majeurs et les programmes de travail  annuels sont donc 
a p p ro u vé s  d a n s  l e s  d é l a i s ,  ce  q u i  p e r m e t  u n e  m i s e  e n  œ u v re 
c o n t i n u e  d u  p r o g r a m m e  s e l o n  l e s  m o d a l i t é s  c o n v e n u e s .  L a 
Commiss ion a  permis  à  chaque agence nat ionale  de présenter 
un programme de travai l  consolidé;  cependant,  el le n’a pas sai -
s i  cette  occas ion pour  fournir  systématiquement  aux agences 
e t  a u x  a u to r i té s  n at i o n a l e s  d e s  i n fo r m at i o n s  e n  re to u r  s u r  l a 
q u a l i t é  d u  p ro g r a m m e  d e  t r a v a i l ;  c e l a  p e r m e t t r a i t ,  t a n t  à  l a 
Co m m i s s i o n  q u’a u x  p ays  p a r t i c i p a nt s ,  d e  d i s p o s e r  d ’ u n e  v u e 
s y n t h é t i q u e  d e  l a  m i s e  e n  œ u v re  p ré v u e  a u  n i ve a u  n a t i o n a l , 
a insi  que de mettre au jour et  de résoudre les  problèmes éven-
tuels  en temps ut i le.
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L a  Co m m issi    o n  e t  l e s  pays  pa r t i c ip a n t s 
a ss  u r e n t  l a  p u b l i c i t é  e t  l a  p r o m ot i o n  
d u  p r o g r a m m e  d e  m a n i è r e  s at is  fa is  a n t e 

	 32. 	� La  Commission et  les  agences nationales  ont  rempli  leurs  obl i -
g a t i o n s  r e l a t i v e s  a u x  a c t i v i t é s  d e  p r o m o t i o n  e n  a s s u r a n t  l a 
v i s i b i l i té ,  a i n s i  q u’e n  f avo r i s a nt  l a  d i f f u s i o n  e t  u n e  m e i l l e u re 
exploitat ion des bonnes prat iques grâce à  une sér ie  d ’ac t ions. 
Le s  a g e n c e s  n a t i o n a l e s  o n t  p u b l i é  l e s  a p p e l s  à  p ro p o s i t i o n s 
dans  les  pays  par t ic ipants  conformément  aux or ientat ions  de 
la  Commission et  ont  présenté des informations probantes ap-
propr iées  concernant  le  programme Leonardo. 

L a  Co m m issi    o n  n ’a  pa s  p r is   e n  co n si  d é r at i o n 
l e s  d i f f i c u lt é s  d e s  d e m a n d e u r s  à  t r o u v e r 
d e s  pa r t e n a i r e s  d ’acc u e i l  d a n s  l e s  au t r e s 
pays 

	 33. 	� Les  demandeurs  ont  éprouvé des  di f f icultés  à  t rouver  des  par-
tenaires  d ’accuei l  dans les  autres  pays,  en ra ison,  notamment, 
d e  co m p é te n ce s  l i n g u i s t i q u e s  d é f i c i e n te s  e t  d e s  d i f fé re n ce s 
culturel les.  Pour Leonardo comme pour les  autres programmes 
de mobi l i té  re levant  du programme pour  l ’éducat ion et  la  for-
mation tout  au long de la  v ie,  les  agences nat ionales  sont  uni-
quement  chargées  de  garant i r  le  p lacement  des  demandeurs 
de leur  propre pays  dans  des  pays  étrangers ;  e l les  ne sont  pas 
compétentes pour aider les demandeurs d’autres pays à trouver 
des  hôtes  appropr iés. 

	 34. 	� L a  Co m m i s s i o n  fo u r n i t  d e s  i n fo r m at i o n s,  d e s  co n s e i l s  e t  u n e 
assistance aux demandeurs potentiels  à  la  recherche de par te -
naires  d ’accuei l .  Cependant ,  en 2007,  la  Commiss ion a  désac-
t ivé  sa  base de données  européenne de par tenaires,  qui  avait 
été  conçue pour  fac i l i ter  la  recherche de par tenaires,  car  e l le 
ne pouvait  garant i r  que les  données  re lat ives  aux par tenaires 
potent ie ls  contenues dans  cette  base éta ient  de la  qual i té  es-
comptée par  ses  ut i l i sateurs  dans  les  pays  par t ic ipants.  Cette 
base de données  n’a  pas  encore été  valablement  remplacée. 
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	 35. 	� Des  bases  de données  nat ionales  dest inées  à  la  recherche de 
par tenaires  existent  déjà  dans cer tains  pays par t ic ipants,  mais 
el les ne peuvent se substituer à une base de données à l ’échelle 
européenne.  L’ut i l isat ion des dif férentes bases de données na -
t ionales  en tant  qu’out i l  de  recherche de par tenaires  entra îne 
u n e  s i t u a t i o n  d a n s  l a q u e l l e  i l  co nv i e n t  d e  s ’e n re gi s t re r  d a n s 
de  nombreuses  bases  de  données  pour  pouvoir  se  connec ter 
et  ef fec tuer  une recherche.

D é f i c i e n c e s  a f f e c ta n t  l’ é va luat i o n  
d e s  d e m a n d e s

	 36. 	� Les  procédures d ’évaluat ion des demandes et  de sélec t ion des 
projets  dans les  pays  par t ic ipants  sont  t ransparentes,  b ien or -
ganisées et  conformes aux instructions de la  Commission.  Tou-
tefois,  les évaluations des demandes présentaient cer taines des 
déf ic iences  c i -après,  qui  augmentent  le  r isque que les  projets 
sé lec t ionnés  n’atte ignent  pas  les  objec t i fs  f ixés :

—	 des  demandes  ont  été  acceptées  a lors  que la  descr ipt ion 
du contenu de la formation,  de ses objectifs  et  les résultats 
escomptés étaient  insuff isants  pour étayer  les  résultats  de 
l ’évaluat ion;

—	 des demandes ont été acceptées alors que les informations 
relatives aux coûts qui y f iguraient n’étaient pas suff isantes 
pour  just i f ier  les  montants  sol l ic i tés ; 

—	 les  commentaires  formulés  par  les  évaluateurs  pour  just i -
f ier  les notes attr ibuées dans chaque section du formulaire 
d ’é va l u at i o n ,  n o t a m m e nt  p o u r  ce  q u i  co n ce r n e  l e s  q u e s -
t ions  por tant  sur  la  qual i té,  éta ient  insuff isants. 

	 37. 	� La  Commiss ion ne procède pas  à  des  revues  d ’assurance de la 
qual ité  por tant  sur  les  évaluations des demandes relat ives aux 
projets,  car  e l le  considère  que cela  re lève de l ’autor i té  nat io -
n a l e .  L a  Co m m i s s i o n  n’ava i t  ce p e n d a nt  p a s  d i f f u s é  d e  l i gn e s 
d i rec tr ices  par t icul ières  sur  la  manière  dont  les  autor i tés  na-
t i o n a l e s  d e v a i e n t  v é r i f i e r  l e s  é v a l u a t i o n s  d e s  d e m a n d e s .  E n 
l ’absence de l ignes directr ices claires,  les contrôles réal isés par 
les  autor i tés  nat ionales  r i squent  d ’être  moins  r igoureux dans 
cer ta ins  pays  par t ic ipants  que dans  d ’autres.
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Co m m u n i c at i o n  d ’ i n f o r m at i o n s

	 38. 	� La  Commiss ion,  en coopérat ion avec les  pays  par t ic ipants,  as-
sure  la  col lec te,  l ’analyse  et  le  t ra i tement  des  données  dispo -
n i b l e s  n é ce s s a i re s  p o u r  m e s u re r  l e s  ré s u l t at s  e t  l e s  e f fe t s  d u 
programme 13.  Ces travaux s’ajoutent aux évaluations approfon -
dies  de l ’impac t  réal isées  dans  le  cadre des  évaluat ions  inter-
médiai re  et  f inale  du programme Leonardo.  L’audit  a  consisté 
à  déterminer  qu’i l  ex ista i t  un système de communicat ion d ’in-
formations,  s ’appuyant  sur  des  objec t i fs  SMAR T et  permettant 
à  l a  Co m m i s s i o n  d e  m e s u re r  l e s  ré s u l t at s  e t  l ’ i m p a c t  d u  p ro -
gramme par  rappor t  à  la  per formance prévue 14. 

D e s  d é f i c i e n c e s  a f f e c t e n t  l e  s ys t è m e  
d e  co m m u n i c at i o n  d e s  r é s u ltat s  
e t  d e s  e f f e t s  d u  p r o g r a m m e  L e o n a r d o 

	 39. 	� Les agences nationales élaborent à l ’intention de la Commission 
un rappor t  annuel  d ’ac t iv i té 15 dans  lequel  i l s  four nissent  des 
informations  sur  la  mise  en œuvre du programme.  Le  contenu 
d u  ra p p o r t  e s t  d é f i n i  p a r  l a  Co m m i s s i o n  e t  co u v re  d e s  q u e s -
t i o n s  t e l l e s  q u e  l e  n o m b r e  e t  l e  t y p e  d e  p r o j e t s  f i n a n c é s  e t 
leurs  résultats .

	 40. 	� La Cour a examiné les rappor ts d’activité 2007 des six pays visi -
tés et a constaté un cer tain nombre de déficiences,  décrites aux 
points  41 à  44.  Ces  déf ic iences  l imitent  la  valeur  des  rappor ts 
en  tant  qu’instruments  per mettant  d ’infor mer  la  Commiss ion 
e t  l e s  a u t re s  u t i l i s ate u r s  d e s  ré s u l t at s  e t  d e  l ’i m p a c t  d u  p ro -
gramme Leonardo. 

	 41. 	� Comme le  programme de travai l  annuel  n’est  pas  struc turé  de 
l a  m ê m e  m a n i è re  q u e  l e  r a p p o r t  a n n u e l  d ’a c t i v i t é ,  i l  e s t  i m-
poss ible  de procéder  à  une comparaison judic ieuse des  résul -
tats  par  rappor t  à  la  per for mance escomptée.  La  Commiss ion 
e nv i s a g e  d ’a l i g n e r  l a  s t r u c t u re  d u  r a p p o r t  a n n u e l  d ’a c t i v i t é 
sur  cel le  du programme de travai l  dès  que ce  dernier  aura  été 
restruc turé  à  par t i r  de 2011. 

13	A rticle 6, paragraphe 3, point d) 

de la décision n° 1720/2006/CE.

14	 Règlement (CE, Euratom) 

n° 1605/2002 du Conseil du 

25 juin 2002 portant règlement 

financier applicable au budget 

général des Communautés 

européennes, article 27 (JO L 248 

du 16.9.2002, p. 1).

15	 Première partie du rapport 

annuel de l’agence nationale. 
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	 42. 	� L e s  i n f o r m a t i o n s  s u r  l e s  r é s u l t a t s  f o u r n i e s  p a r  l e s  a g e n c e s 
nat ionales  ne  compor tent  que des  données  fac tuel les  qui  ne 
p e r m e t t e n t  p a s  u n e  é v a l u a t i o n  d e  l ’ i m p a c t  d e  Le o n a r d o  d u 
point de vue de ses objectifs,  par  exemple les améliorations en 
mat ière  d ’ense ignement ,  l ’acquis i t ion  de  compétences  et  les 
i m p a c t s  é c o n o m i q u e s .  Le  r a p p o r t  a n n u e l  d ’a c t i v i t é  c o n t i e n t 
par  exemple  des  infor mat ions  sur  le  nombre de  projets ,  mais 
ce l l e s  q u i  co n ce r n e nt  l e s  ré s u l t at s  e t  l e s  ré a l i s at i o n s  d e s  a c -
t ions  f inancées  au niveau des  par t ic ipants  et  des  inst i tut ions 
sont  l imitées.

	 43. 	� S ’a g i s s a n t  p a r  a i l l e u r s  d e  l ’é t a b l i s s e m e n t  d u  r a p p o r t  a n n u e l 
d ’ac t iv i té,  les  agences  nat ionales  n’ont  pas  une approche ho -
mogène,  et  par  conséquent,  les  analyses des résultats  f igurant 
d a n s  l e s  r a p p o r t s  f i n a l s  s o u m i s  à  l a  C o m m i s s i o n  s o n t  d i f fé -
rentes  et  présentées  sous  des  formes var iées. 

	 44. 	� L’examen,  par  la  Commiss ion,  des  rappor ts  annuels  d ’ac t iv i té 
présentés par les agences nationales a consisté davantage à vé -
r i f ier  l ’exhaust iv i té  et  la  cohérence qu’à  garant i r  la  communi-
cat ion des informations requises (voir  point  38) .  Cependant,  la 
Co m m i s s i o n  a  i n d i q u é  q u’e l l e  ava i t  a d re s s é  d e s  i n fo r m at i o n s 
en retour aux pays par t ic ipants  après l ’évaluation des rappor ts 
annuels  2008,  établ issant  a ins i ,  à  par t i r  de 2009,  un l ien entre 
le  contrôle  ex  ante  du programme de travai l  et  l ’évaluat ion ex 
post  du rappor t  annuel .

E x e m p l e s  d ’ i n s u f f is  a n c e s  a f f e c ta n t  l a  p r é s e n tat i o n  
pa r  l e s  ag e n c e s  n at i o n a l e s  d e s  r é s u ltat s  d e  l a  m is  e  
e n  œ u v r e  d u  p r o g r a m m e  d e  t r ava i l  2007 

•	 Absence d’évaluation quantitative des résultats du projet.

•	 Analyse insuffisante de la façon dont les objectifs ont été appréhendés.

•	 Description d’effets potentiels globaux sans aucune référence à des preuves tangibles d’impact.

•	 Exemples d’effets tirés d’une étude consacrée au programme précédent (Leonardo II).

E n c a d r é  2
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	 45. 	� Le s  a g e n c e s  n a t i o n a l e s  e f fe c t u e n t  é g a l e m e n t  d e s  v i s i t e s  d e 
s u i v i  d e s  p r o j e t s  d a n s  l e  b u t  d ’a p p o r t e r  u n  s o u t i e n  a u x  b é -
n é f i c i a i r e s ,  d e  r a s s e m b l e r  e t  d e  d i f f u s e r  d e s  e x e m p l e s  d e s 
m e i l l e u re s  p r a t i q u e s  e t  d ’é t a b l i r  o u  d e  m a i n t e n i r  d e  b o n n e s 
re lat ions  entre  les  bénéf ic ia i res  et  l ’agence nat ionale.

	 46. 	� L a  Co m m i s s i o n  a  f i xé  d e s  c r i t è re s 1 6 d e  s é l e c t i o n  d e s  b é n é f i -
c i a i r e s  à  v i s i t e r,  p o r t a n t  n o t a m m e n t  s u r  l e u r  i m p o r t a n c e  e t 
leur  t ype,  sur  leur  répar t i t ion géographique à  t ravers  le  pays 
e t  s u r  l e  m o nt a nt  d e  l a  s u bve nt i o n  a cco rd é e  p a r  l ’ U E .  To u te -
fois,  la  Commission n’a pas précisé,  comme el le  l ’a  fait  pour les 
contrôles  pr imaires,  le  nombre minimal  de v is i tes  de suiv i  que 
l ’agence nat ionale  doit  ef fec tuer.

	 47. 	� E n  2 0 0 8 ,  l a  Co m m i s s i o n  a  i n s t a u ré  d e s  v i s i te s  « d e  s u i v i  d e  l a 
qualité et de l ’impact».  L’objectif  était  de mieux appréhender la 
qual ité  des ac t ivités  du programme dans les  pays par t ic ipants. 
Ces vis ites comprenaient des réunions avec les autorités natio -
nales,  les  agences  et  les  bénéf ic ia i res  des  subvent ions.  Même 
s i  ces  v is i tes  const i tuent  un progrès,  leur  por tée n’est  pas  en-
co re  s u f f i s a nte.  Le s  ra p p o r t s  p u b l i é s  e n  2 0 0 8  p a r  l a  Co m m i s-
s ion sur  les  résultats  de ces  v is i tes  compor taient  des éléments 
fac tuels  et  récents  concer nant  les  ac t iv i tés  de  mobi l i té ,  mais 
ne contenaient  aucune analyse  des  ef fets  réels  des  projets  de 
m o b i l i té  d e  Le o n a rd o  s u r  l e s  s ys tè m e s  é d u c at i fs ,  s u r  l e s  i n s -
t i t u t i o n s  o u  s u r  l e s  p e r s o n n e s  p a r t i c i p a nte s .  Le s  ra p p o r t s  o u 
autres  informations  en retour  n’avaient  pas  été  communiqués 
systématiquement aux pays par t ic ipants  pour confirmation ou 
commentaire  au cours  des  deux premières  années. 

Ap  r è s  t r o is   a n n é e s  d e  m is  e  e n  œ u v r e  
d u  p r o g r a m m e ,  l a  Co m m issi    o n  ava i t 
co m m e n c é ,  m a is   pa s  e n co r e  t e r m i n é  d e  m e t t r e 
e n  p l ac e  u n  s ys t è m e  g lo b a l  d e  m e s u r e  
d e  l’ i m pac t  d e  L e o n a r d o

	 48. 	� Les objectifs d’un programme doivent être «SMART» (c ’est-à-dire 
s p é c i f i q u e s ,  m e s u r a b l e s ,  r é a l i s a b l e s ,  p e r t i n e n t s  e t  d a t é s ) 1 7. 
Or   ce la  n’est  pas  le  cas  pour  les  objec t i fs  du programme Leo-
n a rd o  q u i  s o nt  p l u tô t  g é n é ra u x ;  e t  i l  e s t  d è s  l o r s  d i f f i c i l e  d e 
d é te r m i n e r  co m m e nt  l e s  p ro j e t s  d e  m o b i l i té  p e u ve nt  co nt r i -
buer  à  atte indre ces  objec t i fs  (voir  e n ca d r é  3 ) .

16	 «Guide à l’intention des agences 

nationales chargées de la réalisation 

du programme pour l’éducation et 

la formation tout au long de la vie», 

2008, point 3.1.1.3.

17	 Règlement (CE, Euratom) 

n° 1605/2002 du Conseil du  

25 juin 2002 portant règlement 

financier applicable au budget 

général des Communautés 

européennes, article 27  

(JO L 248 du 16.9.2002, p. 1).
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L e s  o b j e c t i f s  sp  é c i f i q u e s  d e  L e o n a r d o  d a  V i n c i

•	 Aider les participants aux formations et aux activités de formation supplémentaires à acquérir et 
à utiliser des connaissances, des aptitudes et des qualifications en vue de faciliter l’épanouissement 
personnel, l’aptitude à l’emploi et la participation au marché du travail européen

•	 Soutenir l’amélioration de la qualité et l’innovation dans les systèmes, les institutions et les pratiques 
de l’enseignement et de la formation professionnels

•	 Améliorer l’attrait de l’enseignement et de la formation professionnels ainsi que de la mobilité pour 
les employeurs et les particuliers et faciliter la mobilité des personnes en formation professionnelle.

L e s  o b j e c t i f s  o p é r at i o n n e l s  d e  L e o n a r d o  d a  V i n c i 

•	 Améliorer la qualité et accroître le volume de la mobilité des parties concernées par l’enseignement 
et la formation professionnels initiaux et par la formation continue dans toute l’Europe, de manière 
à augmenter le nombre de stages dans les entreprises à 80 000 par an au moins pour la fin du pro-
gramme pour l’éducation et la formation tout au long de la vie

•	 Améliorer la qualité et accroître le volume de la coopération entre les établissements ou organisa-
tions présentant des offres d’éducation et de formation, les entreprises, les partenaires sociaux et 
les autres organismes concernés dans l’ensemble de l’Europe

•	 Faciliter la mise au point de pratiques innovantes en matière d’enseignement et de formation pro-
fessionnels ne relevant pas du troisième cycle, ainsi que leur transfert, notamment d’un pays parti-
cipant à l’autre

•	 Améliorer la transparence et la reconnaissance des qualifications et des compétences, y compris 
celles acquises par l’apprentissage non formel et informel

•	 Encourager l’apprentissage de langues vivantes étrangères

•	 Soutenir le développement, dans le domaine de l’éducation et de la formation tout au long de la vie, 
d’un contenu, de services, de pédagogies et de pratiques innovants fondés sur les technologies de 
l’information et de la communication (TIC).

E n c a d r é  3
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	 49. 	� Les  agences  nat ionales  rendent  compte des  résultats  du pro -
gramme dans leurs  rappor ts  annuels  d ’ac t iv ité.  Au moment où 
la  Cour a  réal isé son audit ,  la  Commission n’avait  pas fourni  de 
l ignes direc tr ices  précises  aux agences nat ionales  sur  la  façon 
d ’évaluer  les  résul tats  du programme ou de mesurer  l ’impac t 
des  projets  de mobi l i té. 

	 50. 	� En  décembre 2006,  le  comité  pour  l ’éducat ion et  la  formation 
tout  au long de la  v ie 18 a  décidé d ’inst i tuer  un groupe de t ra-
vai l  chargé de mesurer  l ’impac t  de l ’ensemble du programme 
pour  l ’éducat ion et  la  formation tout  au long de la  v ie,  y  com-
pr is  Leonardo da Vinci .  Le groupe de travai l  devait  notamment 
déf in i r  une sér ie  d ’indicateurs  d ’impac t  communs permettant 
d’apprécier  dans quelle mesure le programme pour l ’éducation 
et  la  formation tout au long de la vie avait  atteint ses objectifs. 
E n  n ove m b re  2 0 0 9 ,  l e  gro u p e  d e  t rava i l  a  p ro p o s é  a u  co m i té 
pour  l ’éducat ion et  la  formation tout  au long de la  v ie  un en -
semble d ’indicateurs  d ’impac t,  a insi  qu’un système de col lec te 
des  données  et  de communicat ion d ’informations  permettant 
de remédier  à  un cer tain nombre de déficiences actuel les.  Tou-
tefois ,  en janvier  2010,  la  proposit ion n’éta i t  pas  approuvée.

	 51. 	� Une fois  que la  Commiss ion aura  décidé quels  indicateurs  e l le 
e nte n d  m e s u re r,  d ’a u t re s  c h a n g e m e nt s  s e ro nt  n é ce s s a i re s ;  i l 
f a u d r a ,  p a r  e xe m p l e ,  ré e x a m i n e r  l e s  q u e s t i o n s  t r a i t é e s  d a n s 
les  rappor ts  annuels  d ’act ivité existants pour s’assurer  qu’el les 
permettent  de rassembler  les  informations stat ist iques néces-
s a i re s  à  u n e  g e s t i o n  e f f i c i e nte  d u  p ro gra m m e.  Le  m o d u l e  d e 
communicat ion  d ’infor mat ions  dans  le  système infor mat ique 
LLPLink devra  également  être  adapté pour  sat is fa i re  aux nou-
vel les  exigences  en matière  de col lec te  des  données. 

	 52. 	� La  mise  en place d ’un groupe de t ravai l  chargé d ’évaluer  l ’im-
p a c t  a  p e r m i s  d e  p ro gre s s e r  d a n s  l a  c ré a t i o n  d e s  co n d i t i o n s 
nécessaires  au suivi  et  à  l ’appréciat ion des résultats  et  de l ’im-
pac t .  Néanmoins,  t ro is  ans  après  le  lancement  du programme 
Leonardo actuel,  la  Commission n’a pas été à même d’apprécier 
dans  quel le  mesure le  programme atte int  ses  objec t i fs ,  et  e l le 
ne dispose pas non plus d’un système lui  permettant de le faire 
à l ’avenir.  Même dans l ’hypothèse où le comité pour l ’éducation 
et  la  formation tout  au long de la  v ie  approuverait  les  indica-
teurs  d ’impac t  en 2010,  les  données nécessaires  pour  mesurer 
l ’impact  du programme ne seraient recuei l l ies  que pour la  der-
n i ère  phas e  de  ce lu i - c i  e t  i l  s ’avérera i t  ex t rê mem ent  d i f f ic i le 
d ’o b te n i r  d e s  d o n n é e s  co m p a ra b l e s  p o u r  l e s  t ro i s  p re m i è re s 
années  du programme (2007-2009) ,  c ’est-à- dire  la  pér iode sur 
laquel le  doit  por ter  l ’évaluat ion intermédiai re  du programme 
pour  l ’éducat ion et  la  for mat ion tout  au  long de  la  v ie  et  qui 
doit  fa i re  l ’objet  d ’un rappor t  à  présenter  en mars  2011.

18	 Le comité du programme 

d’éducation et de formation 

tout au long de la vie assiste la 

Commission dans la mise en œuvre 

du programme. Il comprend des 

représentants des États membres 

et se prononce ou est consulté 

sur les mesures de mise en œuvre 

du programme d’éducation et de 

formation tout au long de la vie.
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19	 La Cour a déjà fait état des 

résultats de l’audit sur les contrôles 

relatifs au programme pour 

l’éducation et la formation tout 

au long de la vie. Voir le rapport 

annuel de la Cour des comptes 

relatif à l’exercice 2008 (JO C 269 

du 10.11.2009, p. 181 à 185).

20	 «Guide à l’intention des agences 

nationales chargées de la réalisation 

du programme pour l’éducation et 

la formation tout au long de la vie», 

2008, point 3.8.1.

Co n t r ô l e s

	 53. 	� L’a u d i t  co n ce r n a i t  l e  c a ra c tè re  a p p ro p r i é  d e s  co n t rô l e s  re l a
t i fs  à  Leonardo à tous les  niveaux — c ’est-à- dire ceux effectués 
par  les  agences  nat ionales,  les  autor i tés  nat ionales  et  la  Com-
miss ion — dans le  cadre du programme pour  l ’éducat ion et  la 
formation tout  au long de la  v ie 19.  Les  contrôles  ont  été  jugés 
appropr iés  lorsqu’i l s  ont  été  ef fec tués  en conformité  avec les 
o r i e n t a t i o n s  d e  l a  C o m m i s s i o n  e t  l o r s q u e  c e t t e  d e r n i è r e  e n 
a  assuré  la  super vis ion.

D a n s  l a  p lu pa r t  d e s  c a s ,  l e s  co n t r ô l e s 
e f f e c t u é s  pa r  l e s  ag e n c e s  n at i o n a l e s 
co n c e r n a n t  L e o n a r d o  é ta i e n t  co n f o r m e s  
au x  o r i e n tat i o n s  d e  l a  Co m m issi    o n 

	 54. 	� Les agences nationales procèdent,  au niveau des bénéficiaires, 
à  des «contrôles pr imaires»,  réal isés en vue d’obtenir  une assu-
rance quant  à  la  réal i té  et  à  l ’é l igibi l i té  des  ac t iv i tés  f inancées 
par  les  fonds de l ’UE,  a insi  qu’à la  légal ité et  à  la  régular ité des 
opérat ions  sous- jacentes. 

	 55. 	� Les normes et  les  exigences minimales en matière de contrôles 
pr imaires  sont  déf in ies  dans  le  guide de la  Commiss ion à  l ’in-
t e n t i o n  d e s  a g e n c e s  n a t i o n a l e s 2 0.  C e s  c o n t r ô l e s  c o n s i s t e n t 
e n  u n e  s é r i e  d e  t r av a u x :  u n e  a n a l y s e  d e s  r a p p o r t s  f i n a l s ,  u n 
contrôle  documentaire  des  é léments  probants  fournis  par  les 
bénéficiaires au stade du rappor t f inal,  un contrôle sur place au 
cours  de la  mise  en œuvre d ’une ac t ion f inancée,  un contrôle 
ex  post  et  un audit  des  systèmes des  bénéf ic ia i res  régul iers .

	 56. 	� Les  contrôles  pr imaires  sont ,  par  déf in i t ion,  des  contrôles  de 
c o n fo r m i t é  e t  n e  s o n t  p a s  c e n s é s  ê t r e  a xé s  s u r  l e s  r é s u l t a t s 
d e s  m e s u re s  d e  m o b i l i té .  S ’a gi s s a nt  d e  l a  m i s e  e n  œ u v re  d e s 
co nt rô l e s  p r i m a i re s ,  b i e n  q u e  l e s  a g e n ce s  n at i o n a l e s  s u i ve nt 
g é n é r a l e m e n t  l e s  i n s t r u c t i o n s  d u  g u i d e  d e  l a  C o m m i s s i o n 
à  l ’ i n t e n t i o n  d e s  a g e n c e s  n a t i o n a l e s ,  d e s  f a i b l e s s e s  o n t  é t é 
constatées : 

—	 dans une agence nat ionale,  le  déla i  de 45 jours  à  compter 
de la  réception du rappor t  n’a  pas  été respec té pour  l ’éva -
luat ion et  l ’approbat ion des  rappor ts  f inals ; 

—	 dans une autre  agence nat ionale,  les  paiements  f inals  aux 
bénéf ic ia i res  ont  été  ef fec tués  en l ’absence des  infor ma-
t ions  en retour  exigées  de l ’ensemble des  par t ic ipants  au 
programme de mobi l i té.
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Bi  e n  q u e  l e s  co n t r ô l e s  s e co n d a i r e s  r é a l is  é s 
pa r  l e s  au to r i t é s  n at i o n a l e s  p e r m e t t e n t 
e n  g é n é r a l  d ’o b t e n i r  u n e  a ss  u r a n c e 
r a is  o n n a b l e  q ua n t  à  l’ e f f i c ac i t é  
d e s  co n t r ô l e s  p r i m a i r e s ,  u n  c e r ta i n  
n o m b r e  d e  fa i b l e ss  e s  o n t  é t é  r e l e v é e s 

	 57. 	� Le s  a u to r i té s  n at i o n a l e s  s o nt  re s p o n s a b l e s  d e s  co nt rô l e s  n a-
t ionaux effectués concernant Leonardo.  À cet effet ,  la  Commis-
s ion leur  impose de mettre  en place  un système de contrôles 
secondaires  v isant  à  fournir  une assurance ra isonnable  quant 
à  l ’e f f i c a c i té  d e s  co nt rô l e s  p r i m a i re s  ré a l i s é s  p a r  l e s  a g e n ce s 
n a t i o n a l e s 2 1.  D a n s  l a  p l u p a r t  d e s  c a s ,  l e s  c o n t r ô l e s  s e c o n -
daires  réal isés  par  les  autor i tés  nat ionales  ont  permis  d ’obte -
ni r  une assurance ra isonnable  quant  à  l ’e f f icac i té  du système 
d e  co n t rô l e s  p r i m a i re s .  Ce p e n d a n t ,  l ’a u d i t  a  a u s s i  p e r m i s  d e 
mettre  au jour  des  fa iblesses  dans  la  réal isat ion des  contrôles 
secondaires:  une documentation inadéquate des procédures de 
sur veil lance,  une super vision insuff isante de l ’agence nationale 
et  des  déf ic iences  dans  le  suiv i  des  recommandat ions  formu -
lées  par  les  organes  de contrôle  au niveau des  États  membres 
ou de la  Commiss ion. 

L a  Co m m issi    o n  n ’a  q u e  r é c e m m e n t  f o u r n i  
d e s  o r i e n tat i o n s  s u pp  l é m e n ta i r e s 
co n c e r n a n t  l e s  p r o c é d u r e s  pa r t i c u l i è r e s 
a pp  l i q u é e s  lo r s  d e s  co n t r ô l e s  s e co n d a i r e s 

	 58. 	� L a  C o m m i s s i o n  e f fe c t u e  d e s  v i s i t e s  « d e  s u i v i  d e s  s y s t è m e s » 
auprès  des  pays  par t ic ipants.  Cel les- c i  sont  axées  sur  le  su iv i 
d e  l a  c o n fo r m i t é  d e s  s y s t è m e s  e t  p r o c é d u r e s  a p p l i q u é s  p a r 
les  agences  nat ionales  avec  les  d ispos i t ions  re lat ives  au pro -
gramme pour l ’éducation et  la  formation tout au long de la vie. 
Le s  a u to r i té s  n at i o n a l e s  o nt  i nte r p ré té  l e  s e n s  d e  « co nt rô l e s 
secondaires»  de di f férentes  manières.  Ainsi  que la  Cour  l ’a  fa i t 
remarquer  dans  son rappor t  annuel  re lat i f  à  l ’exerc ice  2008 22, 
les  or ientat ions  de  la  Commiss ion sur  les  responsabi l i tés  des 
autorités nationales manquent de clar té en ce qui  concerne les 
procédures par t icul ières.  L’audit  réal isé par la  Cour sur  Leonar-
do appor te  une conf i rmat ion à  cette  conclus ion,  puisque des 
f a i b l e s s e s  o nt  é té  co n s t até e s  a u  n i ve a u  d e s  co nt rô l e s  s e co n -
daires.  La  Commiss ion a  pr is  ensuite  des  mesures  cor rec t ives 
e n  co m m u n i q u a nt  a u x  a u to r i té s  d e s  i n s t r u c t i o n s  fo u r n i s s a nt 
des indications supplémentaires sur  les  procédures appliquées 
lors  des  contrôles  secondaires. 

21	A rticle 8 de la décision de la 

Commission du 26 avril 2007.

22	 Rapport annuel de la Cour des 

comptes relatif à l’exercice 2008, 

chapitre 9, points 9.21 et 9.33.
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	 59. 	� Lors  de la  conception du programme Leonardo,  la  Commission 
a   p r i s  e n  c o n s i d é r a t i o n  s e s  p r o p r e s  é v a l u a t i o n s  à  c a r a c t è r e 
o b l i g a t o i r e ,  m a i s  n’a  d é f i n i  a u c u n  p l a n  d ’a c t i o n  c o n c e r n a n t 
d ’a u t r e s  é t u d e s  e t  r a p p o r t s  i m p o r t a n t s .  E l l e  a  m i s  e n  p l a c e 
un système appropr ié  de  gest ion du c yc le  de  v ie  des  projets . 
Toutefois,  le principal  système informatique,  LLPLink ,  était  tou-
jours  incomplet  f in  2009,  ce  qui  empêche de communiquer  les 
informations de façon adéquate et implique d’uti l iser  en même 
t e m p s  d ’ a n c i e n s  s y s t è m e s .  S ’ a g i s s a n t  d u  p r o g r a m m e  p o u r 
l ’é d u c at i o n  e t  l a  fo r m at i o n  to u t  a u  l o n g  d e  l a  v i e ,  l a  m i s e  a u 
point  d ’un out i l  commun de communicat ion des  informations 
permettant  de mesurer  l ’impac t  n’éta i t  toujours  pas  terminée 
mi-2010.

	 60. 	� Les  é léments  opérat ionnels  du programme,  notamment  l ’é la-
borat ion du programme de travai l  annuel ,  la  publ ic i té,  la  pro -
motion et  la  communicat ion d ’informations  ont  généralement 
été  bien gérés.  Toutefois ,  des  insuff isances  af fec tent  cer ta ins 
domaines,  comme l ’ass istance aux demandeurs dans la  recher
che de par tenaires  d ’accuei l  dans  d ’autres  pays  et  l ’assurance 
de la  qual i té  des  évaluat ions,  par  les  agences  nat ionales,  des 
demandes de subvent ions.

CONCLUSION ET 
RECOMMANDATIONS

a)	A  p r è s  av o i r  a n a l y s é  l e  p r o g r a m m e  d e  t r av a i l  a n n u e l ,  l a  C o m -
m i s s i o n  d e v r a i t  f o u r n i r  d e s  i n f o r m a t i o n s  e n  r e t o u r  d e  n a t u r e 
qual i tat ive au x autor i tés  nat ionales .  Ces  informations en retour 
d ev r a ie nt  co mp o r te r  un e p rés e nt at io n su ccin c te  d e  la  mis e  e n 
œuvre au niveau national  et  met tre  en évidence les  p oint s  for t s 
et  les  p oint s  f a ib les ,  ce  qui  serai t  ut i le  t ant  p our  la  Commission 
que p our  les  autor i tés  nat ionales .

b) 	 L a  Co mmiss io n d ev r a i t  env is a g er  d es  s o lut io ns  p o ur  assurer  la 
mis e  en p lace  d ’un out i l  de  re ch erch e de p ar tenaires  co nv iv ia l 
et  e f f icace,  au niveau de l ’ UE ou au niveau nat ional .

c) 	 L a  Commission devrait  déterminer  s ’ i l  incomb e aux agences na -
t ionales  de f aci l i ter  l ’accuei l  de p ar t ic ip ant s  étranger s  en four-
niss ant  à  d ’autres  agences  nat ionales  des  informations  concer-
nant les organisations d ’accueil  et  les organismes intermédiaires 
dans  leur  propre p ays .

d) 	 L’évaluat ion des  demandes p ourrai t  être  am él ioré e en étof f ant 
l e  manu e l  d ’év aluat i o n à  l ’at te nt i o n d es  év aluate ur s ,  e n  p ré ci -
s ant  e n  d é t a i l ,  p o ur  cha qu e s e c t i o n  d é f in i e  dans  l e  f o r mula i re 
d ’év a l u at i o n ,  l ’o bj e c t i f  d e  l ’év a l u at i o n  a i ns i  q u e  l e s  m é t h o d e s 
p our  y  p ar venir.

R e c o m m a n d at i o n  1
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	 61. 	�B  ien que les  systèmes de contrôle  au niveau de la  Commission 
et  des  États  membres  a ient  été  adéquats  dans  la  p lupar t  des 
cas,  les  systèmes de communication des informations n’étaient 
pas suff isamment centrés sur  les  résultats,  et  encore moins sur 
l ’e f f i c a c i té  e t  l ’ i m p a c t  d u  p ro gr a m m e.  A p rè s  t ro i s  a n n é e s  d e 
mise en œuvre du programme, la  Commission avait  commencé, 
mais  pas  encore achevé de mettre  place un système global  de 
mesure de l ’impac t  de Leonardo.  En conséquence,  e l le  n’a  pas 
été  à  même de mesurer  l ’impac t  du programme pour  les  t rois 
premières  années  de Leonardo — soit  environ la  moit ié  de sa 
durée de v ie.

a) 	 La Commission devrait  améliorer son «système de suivi  de la qua-
l i té et  de l ’ impac t » et  faire en sor te qu’ i l  y  ait  une cer taine coor-
dinat ion entre  ce lui - c i  e t  la  prés ent at ion des  r app or t s  annue ls 
d ’ac t iv i té  ac tuel lem ent  é lab orés  p ar  les  agences  nat ionales .

b) 	 L a  Co mmiss i o n d ev r a i t  har m o nis e r  la  s t r u c ture  du p ro gr amm e 
de travai l  et  le  rappor t  annuel  af in de permet tre la  comparaison 
des  résult at s  obtenus ave c les  p er formances  escompté es .

c) 	 L a  Commission dev rai t  terminer  ses  t ravau x concernant  la  dé f i -
n i t i o n  d e s  o bj e c t i f s  SM AR T  e t  d e s  in di c ate u r s  d e  p e r f o r m an ce 
dans  les  p lus  bre f s  dé la is .

d) 	À   l ’av e n i r,  l a  C o m m i s s i o n  d e v r a i t  s ’a s s u r e r  q u ’u n  s y s t è m e  d e 
m esure de l ’ imp ac t  soi t  mis  en p lace dès  le  début  p our  tous  les 
pro gramm es ultér ieur s .

R e c o m m a n d at i o n  2

e) 	A f in de garantir  une interprétat ion cohérente des règles  qu’e l le 
é t a b l i t ,  l a  Co m m iss i o n  d ev r a i t  e nv is a g e r  d e  co nt r ô l e r  l e s  év a -
luat ions  des  demandes lor s  de ses  v is i tes  de suiv i  de la  qual i té 
et  de l ’ imp ac t  dans  les  p ays  p ar t ic ip ant s . 

f ) 	 L a  Commission dev rai t  m et tre  au p oint ,  dans  les  p lus  bre f s  dé -
lais ,  l ’application LLPLink devant permet tre de communiquer les 
informations  re lat ives  à  la  m esure de l ’ imp ac t ,  a f in  de garant i r 
l ’e xhaustiv ité  et  la  cohérence des données sur  la  mise en œuvre 
col le c té es  dans  tous  les  p ays  p ar t ic ip ant s .
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	 62. 	� La  conclus ion globale  est  que le  programme de mobi l i té  Leo -
nardo da Vinci  a  été  conçu et  géré  de manière  à  pouvoir  don-
ner  des  résultats  ut i les.  La  Commiss ion avait  commencé,  mais 
pas  encore  ter miné  de  mettre  en  p lace  un système global  de 
m e s u r e  d e  l ’ i m p a c t  d e  Le o n a r d o.  Pa r  c o n s é q u e n t ,  e l l e  n’e s t 
pas  encore en mesure d ’évaluer,  au bout  de trois  ans  — soit  la 
moit ié  de la  durée de vie  du programme —, les  moyens mis  en 
œuvre pour  atte indre les  objec t i fs .

	� Le  p ré s e n t  ra p p o r t  a  é té  a d o p té  p a r  l a  C h a m b re  I V,  p ré s i d é e 
p a r  M .  M o r t e n  L E V YS O H N ,  m e m b r e  d e  l a  C o u r  d e s  c o m p t e s , 
à  Luxembourg en sa  réunion du 29 ju in  2010.

Pa r  l a  Co u r  d e s  co m p te s

Vítor Manuel da SILVA CALDEIRA 
Pr é si d e nt
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DÉCISION N°  1720/2006/CE DU PARLEMENT 
EUROPÉEN ET  DU CONSEIL du 15 novembre 2006 
établissant  un pro gramme d ’ac tion dans  
le  domaine de l ’éduc ation et  de la  formation  
tout  au long de la  vie

O b j e c t i f s  g é n é r au x  d u  p r o g r a m m e  
p o u r  l’ é d u c at i o n  e t  l a  f o r m at i o n  
to u t  au  lo n g  d e  l a  vi  e

• 	 Contr ibuer,  par  l ’éducat ion et  la  formation tout  au long de 
l a  v i e ,  a u  d é ve l o p p e m e n t  d e  l a  c o m m u n a u t é  e n  t a n t  q u e 
société de la  connaissance avancée,  carac tér isée par  un dé -
veloppement économique durable accompagné d’une amé -
l i o r a t i o n  q u a n t i t a t i v e  e t  q u a l i t a t i v e  d e  l ’e m p l o i  e t  d ’ u n e 
p lus  grande cohés ion soc ia le ,  tout  en  assurant  une bonne 
protection de l ’environnement pour les générations futures. 

• 	 E n  p a r t i c u l i e r,  i l  v i s e  à  f avo r i s e r  l e s  é c h a n g e s ,  l a  co o p é -
rat ion et  la  mobi l i té  entre  les  systèmes d ’éducat ion et  de 
fo r m a t i o n  a u  s e i n  d e  l a  co m m u n a u té,  a f i n  q u’i l s  d e v i e n
nent  une référence de qual i té  mondiale.

O b j e c t i f s  sp  é c i f i q u e s  d u  p r o g r a m m e  
p o u r  l’ é d u c at i o n  e t  l a  f o r m at i o n  
to u t  au  lo n g  d e  l a  vi  e

• 	 Contr ibuer au développement d’un enseignement et  d ’une 
formation de qual i té  tout  au long de la  v ie  et  promouvoir 
un niveau de per formance élevé,  l ’innovat ion ainsi  qu’une 
dimension européenne dans les  systèmes et  prat iques  en 
v igueur  dans  le  domaine.

• 	 Encourager  la  réal isat ion d ’un espace européen de l ’édu -
cat ion et  de la  formation tout  au long de la  v ie.

• 	 Aider  à  amél iorer  la  qual i té,  l ’at t ra i t  et  l ’access ibi l i té  des 
possibi l i tés  d ’éducation et  de formation tout au long de la 
v ie  of fer tes  dans  les  États  membres.

• 	 Renforcer  la  contr ibution de l ’éducation et  de la  formation 
tout  au  long de  la  v ie  à  la  cohés ion soc ia le ,  à  la  c i toyen -
neté ac t ive,  au dia logue interculturel ,  à  l ’égal i té  hommes-
femmes et  à  l ’épanouissement  personnel .

• 	 A i d e r  à  p ro m o u vo i r  l a  c ré a t i v i t é ,  l a  c o m p é t i t i v i t é ,  l a  c a -
p a c i té  d ’i n s e r t i o n  p ro fe s s i o n n e l l e  e t  l e  re n fo rce m e n t  d e 
l ’espr i t  d ’in i t iat ive  et  d ’entrepr ise. 

OBJECT IFS (FONDÉS SUR LA  BASE JURIDIQUE DU PROGRAMME  EFTLV )
ANNEXE    
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• 	 Contr ibuer  à  l ’accro issement  de  la  par t ic ipat ion des  per -
s o n n e s  d e  to u s  â g e s ,  y  co m p r i s  ce l l e s  ay a n t  d e s  b e s o i n s 
par t icul iers  et  les  groupes défavor isés,  quel  que soit  leur 
n iveau socio - économique,  à  l ’éducat ion et  à  la  format ion 
tout  au long de la  v ie.

• 	 P r o m o u v o i r  l ’ a p p r e n t i s s a g e  d e s  l a n g u e s  e t  l a  d i v e r s i t é 
l inguist ique.

• 	 Soutenir le développement,  dans le domaine de l ’éducation 
et  de la  formation tout  au long de la  v ie,  d ’un contenu,  de 
ser v ices,  de pédagogies  et  de prat iques  innovants  fondés 
sur  les  T IC .

• 	 Renforcer  le  rôle  joué par  l ’éducat ion et  la  formation tout 
au long de la  v ie  pour  créer  un sent iment  de c i toyenneté 
e u ro p é e n n e,  fo n d é  s u r  l a  co n n a i s s a n ce  e t  l e  re s p e c t  d e s 
d ro i t s  d e  l ’ h o m m e  e t  d e  l a  d é m o c r a t i e ,  e t  e n co u r a g e r  l a 
t o l é r a n c e  e t  l e  r e s p e c t  à  l ’é g a r d  d e s  a u t r e s  p e u p l e s  e t 
cultures.

• 	 Pro m o u vo i r  l a  c o o p é r a t i o n  e n  m a t i è re  d ’a s s u r a n ce  d e  l a 
qual i té  dans  tous  les  sec teurs  de l ’éducat ion et  de la  for -
mation en Europe.

• 	 E n co u ra g e r  u n e  u t i l i s at i o n  o p t i m a l e  d e s  ré s u l t at s  e t  d e s 
p ro d u i t s  e t  p ro c e s s u s  i n n ov a n t s  e t  é c h a n g e r  l e s  b o n n e s 
prat iques  dans les  domaines  re levant  du programme pour 
l ’é d u c a t i o n  e t  l a  f o r m a t i o n  t o u t  a u  l o n g  d e  l a  v i e ,  a f i n 
d ’amél iorer  la  qual i té  de l ’éducat ion et  de la  formation.

O b j e c t i f s  sp  é c i f i q u e s  d u  p r o g r a m m e 
L e o n a r d o  d a  V i n c i

• 	 A i d e r  l e s  p a r t i c i p a nt s  a u x  fo r m at i o n s  e t  a u x  a c t i v i té s  d e 
f o r m a t i o n  s u p p l é m e n t a i r e s  à  a c q u é r i r  e t  à  u t i l i s e r  d e s 
connaissances,  des  apt i tudes  et  des  qual i f icat ions  en vue 
de fac i l i ter  l ’épanouissement  personnel ,  l ’apt i tude à  l ’em -
ploi  et  la  par t ic ipat ion au marché du travai l  européen.

• 	 S outenir  l ’amél iorat ion de  la  qual i té  et  l ’innovat ion dans 
l e s  s y s t è m e s,  l e s  i n s t i t u t i o n s  e t  l e s  p r a t i q u e s  d e  l ’e n s e i-
gnement  et  de la  formation profess ionnels .

• 	 A m é l i o re r  l ’a t t r a i t  d e  l ’e n s e i g n e m e n t  e t  d e  l a  fo r m a t i o n 
professionnels ainsi  que de la mobil ité pour les employeurs 
et  les  par t icul iers  et  fac i l i ter  la  mobi l i té  des  personnes en 
formation profess ionnel le.

ANNEXE    
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O b j e c t i f s  o p é r at i o n n e l s  d u  p r o g r a m m e 
L e o n a r d o  d a  V i n c i 

• 	 Amél iorer  la  qual i té  et  accroît re  le  volume de la  mobi l i té 
d e s  p a r t i e s  c o n c e r n é e s  p a r  l ’e n s e i g n e m e n t  e t  l a  fo r m a -
t i o n  p ro fe s s i o n n e l s  i n i t i a u x  e t  p a r  l a  fo r m at i o n  co nt i n u e 
dans toute l ’Europe,  de manière à augmenter le  nombre de 
stages  dans  les  entrepr ises  à  80 000 par  an au moins  pour 
la  f in  du programme pour  l ’éducat ion et  la  formation tout 
au long de la  v ie.

• 	 Amél iorer  la  qual i té  et  accroître  le  volume de la  coopéra-
t ion entre  les  établ issements  ou organisat ions  présentant 
des offres  d ’éducation et  de formation,  les  entrepr ises,  les 
p a r t e n a i r e s  s o c i a u x  e t  l e s  a u t r e s  o r g a n i s m e s  c o n c e r n é s 
dans  l ’ensemble de l ’Europe.

• 	 Fac i l i ter  la  mise  au point  de prat iques  innovantes  en ma-
t i è re  d ’e n s e i g n e m e n t  e t  d e  fo r m a t i o n  p ro fe s s i o n n e l s  n e 
re l e v a n t  p a s  d u  t ro i s i è m e  c yc l e ,  a i n s i  q u e  l e u r  t ra n s fe r t , 
notamment d ’un pays  par t ic ipant  à  l ’autre.

• 	 Améliorer  la  transparence et  la  reconnaissance des qual i f i -
cat ions  et  des  compétences,  y  compris  cel les  acquises  par 
l ’apprent issage non formel  et  informel.

• 	 Encourager l ’apprentissage de langues vivantes étrangères.

• 	 Soutenir le développement,  dans le domaine de l ’éducation 
et  de la  formation tout  au long de la  v ie,  d ’un contenu,  de 
ser v ices,  de pédagogies  et  de prat iques  innovants  fondés 
sur  les  T IC .

ANNEXE    
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SYNTHÈSE

I-III.
La Commission se félicite de la conclusion 
générale du rapport de la Cour des comptes 
selon laquel le  le  programme de mobil i té 
Le o n a rd o  d a  Vi n c i  e s t  co n ç u  e t  g é ré  d e 
manière à donner des résultats utiles. 

E n  e f f e t ,  l e  p r o g r a m m e  f a i t  é t a t  d ’ u n e 
d e m a n d e  c r o i s s a n t e  q u i  n e  p e u t  ê t r e 
pour l ’instant couver te que par tiel lement 
( m o i n s  d e  5 0  %  d e s  d e m a n d e s  p e u ve n t 
être accueil l ies  au t itre du budget dispo-
nible). Plus de 80 000 personnes ont béné-
f ic ié  d ’un f inancement en 2009 (67  % en 
formation init iale,  20 % sur  le  marché du 
travail,  13 % dans l ’enseignement/la forma-
tion).  La grande majorité des par ticipants 
(presque 90 %) se sont déclarés hautement 
sat isfaits  de leur  séjour à  l ’étranger dans 
leurs rapports finaux. 

L’ i m p a c t  p o s i t i f  s u r  l e s  p a r t i c i p a n t s  a u 
p r o g r a m m e  p r é c é d e n t  a  é t é  c o n f i r m é 
par l ’étude d’impact publiée en 2007.  Les 
expériences de mobil i té  ont amélioré les 
aptitudes et  les  compétences des jeunes 
e t  e l l e s  o n t  e u  u n  e f fe t  p o s i t i f  s u r  l e u r 
employabil ité,  ainsi  que sur leur dévelop-
pement personnel.  Une étude sur l ’impact 
de la mobilité Leonardo des enseignants et 
formateurs de l ’enseignement et la forma-
tion professionnels (ProEFP) est sur le point 
d ’êt re  f ina l i sée  et  les  premiers  résul tats 
confirment les effets positifs non seulement 
sur le développement personnel des parti-
c ipants  mais  aussi  sur  les  établ issements 
d ’enseignement  et  de  for mat ion profes-
sionnels, les prestataires et les systèmes de 
formation. 

Réponses de  
la Commission
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La Commission se fél ic ite  que la  Cour ait 
pris acte qu’un système de gestion appro -
prié du cycle de vie des projets a été établi 
et  que les  aspec ts  opérat ionnels  du pro-
gramme ont été dans l ’ensemble bien gérés. 
La Commission souligne le fait qu’un grand 
nombre des recommandations de gestion 
sont valables pour la totalité du programme 
pour  l ’éducat ion et  la  format ion tout  au 
long de la vie (EFTLV ) car le programme Leo
nardo en fait partie intégrante. 

IV.
La Commission souligne que l ’audit a prin-
cipalement couvert les années 2007-2008, 
qui étaient les deux premières années d’un 
nouveau programme intégré.  En outre,  la 
programmation et  le  c yc le  de communi -
cation des informations avec les agences 
nationales couvrent deux années, de la pré-
paration du projet de programme de travail 
des agences à la finalisation de l ’évaluation 
du rappor t annuel par la Commission. Par 
conséquent,  les  amél iorat ions appor tées 
ensuite, notamment en 2010, n’ont pas été 
toutes prises en considération par la Cour. 

I l  convient en outre de noter que les résul-
tats des actions cofinancées en 2007-2008 
ne sont  souvent  pas  v is ibles  immédiate -
ment après les actions du fait que la mobi-
l i té  et  la  formation ne font  normalement 
ressent i r  leurs  ef fets  qu’au bout  de  plu-
sieurs années. 

IV. Premier tiret 
Pour la conception du programme Leonardo 
da Vinci  actuel,  la  Commission a lancé un 
processus de consultation avec les agences 
nationales,  les  autorités nationales et  les 
parties concernées pour prendre en consi-
dération leurs expériences antérieures.  La 
Commiss ion a  pr is  en considérat ion non 
seulement les résultats et les suggestions 
t i rées  des  évaluat ions  obl igatoires,  mais 
elle a aussi utilisé d’autres études externes 
comme source d’idées et pour obtenir des 
éléments supplémentaires.

IV. Sixième tiret 
La Commission est consciente du fait  que 
la  qual i té  des  contrôles  secondaires  des 
autor i tés  nat ionales  auprès  des  agences 
nationales varie, comme l’a également sou-
l igné la  Cour  dans sa  déclarat ion d ’assu-
rance pour l ’exercice budgétaire 2008. À la 
suite de cette obser vation précédente de 
la Cour,  la Commission a agi et développé 
des orientations détai l lées pour les auto-
rités nationales afin de fournir à la fois un 
soutien méthodologique et des outils pra-
tiques pour les contrôles secondaires des 
autorités nationales.  Ces orientations ont 
été communiquées aux États membres en 
décembre 2009 et ont également constitué 
le  thème central  d ’un séminaire pour les 
autorités nationales qui s’est tenu en mars 
2010 dans le but de remédier aux insuff i-
sances découvertes. 

IV. Septième tiret 
La Commission reconnaît que le travail sur 
les  indicateurs  de per formance doit  être 
finalisé. 

El le souligne toutefois que le travail  avec 
le  comité  de  programme sur  l ’établ i sse -
ment d’indicateurs a commencé dès 2007. 
En outre, sur la base des études d’impact et 
des évaluations du programme Leonardo 
précédent,  des données quantitatives dis-
ponibles et du retour d’information qualita-
tif des participants au programme actuel, la 
Commission est certaine que le programme 
de mobilité Leonardo da Vinci produit des 
résultats utiles. 

Réponses de  
la Commission
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V.
La Commission accepte les recommanda -
tions formulées par la Cour,  qu’elle a déjà 
mises  en  œuvre  ent ièrement  ou par t ie l -
lement ,  à  savoir :  le  retour  d ’informat ion 
qual itat i f  aux autorités nationales sur les 
rappor ts annuels des agences nationales, 
l ’intégration des rapports d’activité annuels 
dans les visites de contrôle, l ’alignement de 
la structure du rapport d’activité annuel sur 
les programmes de travail,  l ’inclusion d’in-
dicateurs orientés sur les résultats dans les 
programmes de travail  des agences natio-
nales et la finalisation de LLPLink. 

La Commission tient à souligner ce qui suit: 

–	 e l le  a  déjà  largement amél ioré le  sys-
tème de soutien informatique pour la 
gestion du programme en 2009 et el le 
continue d ’amél iorer  ses  systèmes de 
communication en 2010;

–	 elle assure déjà un retour d’information 
qualitatif sur les programmes de travail 
annuels  des  agences nat ionales,  mais 
pour des raisons d’efficacité, elle limite 
son retour d’information aux cas néces-
sitant une révision parce qu’i ls  ne cor-
respondent pas aux normes de qualité 
escomptées;

–	 elle partage le point de vue de la Cour 
selon lequel l’aide à la recherche de par-
tenaires est impor tante et el le explore 
d’autres options étant donné que la base 
de données habituelle pour la recherche 
de partenaires n’a pas fourni le service 
de qualité escompté;

–	 el le a déjà développé des orientations 
détai l lées  pour  évaluer  les  demandes 
de projet. La Commission estime que la 
supervision de l ’évaluation de la qualité 
des demandes fait partie des contrôles 
secondaires des autorités nationales au-
près des agences nationales; néanmoins, 
elle s’emploie à déterminer si  elle peut 
sur vei l ler  ces procédures plus étroite -
ment,  en tenant dûment compte de la 
rentabilité;

–	 el le a inclus des indicateurs de per for-
mance pour les programmes de travail 
des agences nationales de 2011, lesquels 
ont été accueillis favorablement par les 
directeurs d’agence lors de leur réunion 
du 20 mai 2010 et seront donc appliqués 
dès la planification et la période de com-
munication 2011;

–	 la Commission admet que le travail  sur 
les indicateurs de performance doit être 
f inalisé.  El le souligne,  néanmoins,  que 
le  travail  avec le comité de programme 
sur l ’établissement d’indicateurs a com-
mencé dès 2007.  La proposit ion de la 
Commission a été adoptée par le comité 
lors de sa réunion du 17 juin 2010. Sur 
c e t t e  b a s e ,  l e s  d o n n é e s  p e r t i n e n t e s 
seront alignées sur les indicateurs désor-
mais établis; les premiers résultats de cet 
exercice sont attendus d’ici le milieu de 
l ’année 2011. En outre,  sur la base des 
études d’impact et  des évaluations du 
programme Leonardo précédent ,  des 
données quantitatives disponibles et du 
retour d’information qualitatif  des par
ticipants au programme actuel, la Com-
mission est certaine que le programme 
de mobil ité Leonardo da Vinci  produit 
des résultats utiles. 

Réponses de  
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ÉTENDUE DE L’AUDIT  
ET APPROCHE D’AUDIT

13.
La Commission souligne le fait que 2007 et 
2008 ont été les deux premières années du 
programme pour l ’éducation et la formation 
tout au long de la vie ayant intégré,  pour 
la  première fois,  le  programme Leonardo 
da Vinci  et  l ’ancien programme Socrates 
dans un programme unique. I l  a donc fallu 
mettre en place de nouvel les  procédures 
communes. Du reste,  la programmation et 
le cycle de communication des informations 
avec les agences nationales couvrent deux 
années, de la préparation des programmes 
de travail des agences nationales à la fina-
lisation des évaluations du rapport annuel. 
L e s  a m é l i o r a t i o n s  a p p o r t é e s  e n s u i t e , 
notamment en 2010, n’ont donc pas toutes 
été prises en considération par la Cour. 

OBSERVATIONS 

16.
La Commission souligne que les résultats 
d e s  a c t i o n s  s o u te n u e s  e n  2 0 0 7 - 2 0 0 8  n e 
sont souvent pas immédiatement visibles 
après les actions car  la  mobil ité et  la  for-
mation prennent  normalement  plusieurs 
années à faire ressentir leurs effets. 

18.
La Commission se réjouit  que la  Cour  a it 
constaté que dans la  conception du nou-
veau programme Leonardo,  les  résultats 
des évaluat ions intermédiaires  et  f inales 
d u  p r o g r a m m e  p r é c é d e n t  o n t  é t é  p r i s 
e n  c o m p t e  a u  m o ye n  d e  p l a n s  d ’a c t i o n 
structurés. 

Dès 2007, la Commission a examiné atten-
t i ve m e nt  ave c  l e  co m i té  d e  g e s t i o n  d e s 
p ro gra m m e s  u n  e n s e m b l e  d ’i n d i c a te u r s 
d ’i m p a c t  d u  p ro g r a m m e  a p p l i c a b l e s  a u 
programme EFTLV dans son ensemble.  Le 
comité n’a exprimé «aucun avis» sur deux 
propositions présentées par la Commission 
et a demandé une nouvelle analyse sur la 
rentabi l i té.  La nouvel le proposit ion a été 
adoptée par le comité lors de sa réunion du 
17  juin 2010.  Sur cette base,  les  données 
pertinentes seront alignées sur les indica-
teurs désormais établis; les premiers résul-
tats de cet exercice sont attendus d’ici  le 
milieu de l ’année 2011. 

19-20.
La Commission maintient qu’il ne lui appar-
tient pas de vérifier si les recommandations 
f ixées  au niveau nat ional  ont  été  suiv ies 
par les autorités nationales. Cependant, la 
Commission pourrait  inviter ces dernières 
à effectuer ce suivi au niveau national. 

La  Commiss ion préc ise  que les  rappor ts 
n a t i o n a u x  f i n a u x  q u i  o n t  é t é  p ré s e n t é s 
e n  te m p s  vo u l u  p a r  l e s  a u to r i té s  n a t i o -
nales avaient été présentés au contractant 
externe pour analyse et  que les  résultats 
o n t  é t é  v a l i d é s  p a r  l a  C o m m i s s i o n .  Le s 
questions fondamentales ont été incluses 
d a n s  l e  p l a n  d ’a c t i o n  f i n a l  é t a b l i  p a r  l a 
Commission. 

Réponses de  
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22.
La Commission considère que les  études 
externes qui  ne sont pas des évaluations 
formelles du programme ne requièrent pas 
l ’établissement de plans d’action. 

Le contenu des études externes telles que 
l ’étude sur les obstacles à la mobilité trans-
nationale «MoVE-iT» et l ’analyse de l ’impact 
des actions de mobilité Leonardo da Vinci 
sur  les  jeunes en formation et  les  jeunes 
t rava i l l e u r s ,  q u i  s o nt  c i té e s  p a r  l a  Co u r, 
est  uti l isé comme information de base et 
source d’idées pour le développement ulté -
r ieur ou l ’adaptation du programme et de 
ses règles.  Ces études fournissent égale -
ment un aperçu plus détai l lé  de cer tains 
aspects des actions du programme. 

Encadré 1 — premier tiret 
La Commiss ion convient  qu’i l  est  encore 
possible d’améliorer la  mise en œuvre du 
programme dans  les  pays  d ’accuei l  et  la 
préparation des par ticipants,  comme pré -
c isé  dans  la  recommandat ion de  l ’étude 
d’impact mentionnée.  Cependant,  l ’étude 
conclut aussi que les principes et les méca-
nismes fondamentaux du programme ne 
nécessitent  aucune modif icat ion.  L’étude 
conclut que le programme de mobilité Leo-
nardo da Vinci peut être décrit comme par-
ticulièrement efficace, utile et rentable. 

27.
La Commission se félicite de l ’appréciation 
globale de la  Cour  quant  à  la  gest ion du 
cycle de vie des projets pour le programme. 

Comme la  Cour  le  précise,  le  système de 
sout ien informat ique pourra i t  être  amé -
l ioré.  La Commission note qu’un système 
i n fo r m a t i q u e  to t a l e m e n t  n o u ve a u,  co u -
vrant une multiplicité de sous-programmes 
et d’actions, a dû être mis en place pour le 
nouveau programme EFTLV, dont Leonardo 
da Vinci  n’est  qu’une par tie.  Entre -temps, 
la qualité de la communication sur la mise 
en œuvre s’est améliorée et est désormais 
excel lente.  En outre,  huit  formulaires  de 
demande électroniques ont été établis pour 
l ’appel  de 2010,  deux formulaires de rap -
port sont en production et trois seront mis 
en production en 2010.  La vaste majorité 
des demandes Leonardo da Vinci est donc 
traitée électroniquement en 2010,  ce qui 
augmente l ’efficacité et réduit les possibili-
tés d’erreurs manuelles.

28.
L a  Co m m i s s i o n  ré i t è re  q u e  p o u r  c e  q u i 
concerne les systèmes informatiques, d’im-
por tants  développements  ont  eu l ieu en 
2009 et se poursuivront en 2010. Les amé -
l i o rat i o n s  e f fe c t u é e s  a p rè s  l ’a u d i t  d e  l a 
Cour, notamment en 2010, n’ont pas toutes 
été prises en considération par la Cour. 

29.
Depuis le lancement du programme EFTLV, 
la Commission a continué de recueill ir  des 
données quantitatives et un retour d’infor-
mation qualitatif de la part des participants 
à  la  mobil i té du programme Leonardo da 
Vinci au moyen de l ’outil  Rap4Leo 1,  ce qui 
a   appor té au programme un f lux de don -
nées ininterrompu et fiable. 

E n  o u t r e ,  l a  C o m m i s s i o n  s o u l i g n e  q u e 
depuis  la  f in  de 2008,  LLPLink est  ut i l isé 
pour la production de rapports financiers et 
de statistiques de gestion uniformes et nor-
malisés. La combinaison des données statis-
tiques de Rap4Leo et de LLPLink garantis-
sent la qualité et la cohérence des données 
pour la mobilité Leonardo da Vinci.

 

1	 Rap4Leo est un outil informatique qui permet, entre 

autres, de recueillir des données quantitatives et les avis des 

participants aux actions de mobilité Leonardo da Vinci. 
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Dès 2007, la Commission a examiné atten-
t i ve m e nt  ave c  l e  co m i té  d e  g e s t i o n  d e s 
programmes une série d’indicateurs d’im-
pact des programmes applicables au pro -
g r a m m e  E F T LV  d a n s  s o n  e n s e m b l e .  L e 
comité n’a  exprimé «aucun avis» sur deux 
propositions présentées par la Commission 
et a  demandé une nouvelle analyse sur la 
rentabi l i té.  La nouvel le proposit ion a été 
adoptée par le comité lors de sa réunion du 
17  juin 2010.  Sur cette base,  les  données 
pertinentes seront alignées sur les indica-
teurs désormais établis; les premiers résul-
tats de cet exercice sont attendus d’ici  le 
milieu de l ’année 2011. 

31.
La Commission se réjouit  que la  Cour  a it 
c o n s t a t é  q u e  l e s  d i s p o s i t i o n s  p r é v u e s 
p o u r  a p p ro u ve r  l e s  p ro gra m m e s  d e  t ra -
vai l  annuels  des agences nationales sont 
appropriées. 

Pour des raisons de rentabilité, la Commis-
sion a l imité son retour d’information aux 
agences nationales sur leur projet de pro-
gramme de travail annuel aux cas appelant 
une révision,  afin d’assurer le respect des 
normes de qualité attendues.

La Commission soul igne toutefois  qu’el le 
fo u r n i t  a u x  a u t o r i t é s  n a t i o n a l e s  e t  a u x 
agences nationales un retour d’information 
qualitatif  détail lé sur la gestion et la mise 
en œuvre des programmes dans ses conclu-
s ions  d ’évaluat ion du rappor t  annuel  de 
l ’agence nationale, dans lequel elle indique 
aussi les mesures correctives attendues, le 
cas  échéant.  La  Commission vér i f ie  aussi 
que les mesures correctives sont incluses 
dans le programme de travail  de l ’agence 
nationale suivant, afin de garantir une amé-
lioration continue dans la mise en œuvre du 
programme. 

32.
L a  C o m m i s s i o n  s e  f é l i c i t e  q u e  l a  C o u r 
estime que les pays participants et la Com-
mission assurent la publicité et la promo-
tion du programme de façon satisfaisante. 

33-35.
La Commission est consciente des difficul-
tés que rencontrent cer tains demandeurs 
dans la recherche de partenaires d’accueil 
dans d’autres pays et elle prend note de la 
proposition visant à facil iter ce processus. 
L’ancienne base de données prévue pour la 
recherche de partenaires qui existait dans 
le  cadre du programme Leonardo da Vin
ci II a été fermée parce qu’elle ne pouvait pas 
garantir une qualité suffisante des données 
saisies dans le système. D’autres solutions 
de remplacement  doivent  être  étudiées. 
On peut voir un exemple prometteur dans 
le  réseau EuroApprenticeship,  une plate -
forme mise en place par  des  organismes 
c o m p é t e n t s  t e l s  q u e  l e s  c h a m b r e s  d e s 
métiers ou du commerce et les prestataires 
d ’enseignement  et  de  for mat ion profes
sionnels, qui a été lancée en 2010 après un 
appel  à proposit ions,  et  qui  pourrait  être 
mieux appropriée à la  recherche d’entre -
prises d’accueil  de qualité.  La Commission 
considère que ces solutions de remplace -
ment  pour ra ient  être  examinées  pour  la 
prochaine génération du programme. 

36.
La Commission est heureuse de constater 
que les  procédures prévues pour évaluer 
les  demandes et  sélec t ionner  les  projets 
dans  les  pays  par t ic ipants  sont  t ranspa-
rentes, bien organisées et conformes à ses 
instructions. 

El le souligne que les règles de procédure 
f igurant dans le  «guide pour les  agences 
nationales» sont conçues pour donner une 
garantie suff isante quant à la  qualité des 
subventions sélectionnées. 

Réponses de  
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37.
Comme établ i  par  les  or ientations actua-
lisées de la Commission publiées en 2009, 
un contrôle d’assurance qualité visant les 
évaluations des demandes de subvention 
devrai t  fa i re  par t ie  des  contrôles  secon-
daires des agences nationales auprès des 
autorités nationales. La procédure d’octroi 
des subventions — dont l ’évaluat ion des 
demandes de subvention est  un élément 
important — fait partie des «contrôles clés» 
sur lesquels les autorités nationales doivent 
expr imer  leur  av is  dans  leur  déclarat ion 
d’assurance annuelle. 

41.
Un système rév isé  pour  les  programmes 
d e  t r av a i l  d e s  a g e n ce s  n a t i o n a l e s  a   é té 
conçu pour 2011,  comprenant des objec-
t i f s  e t  d e s  i n d i c a t e u r s  d e  p e r f o r m a n c e 
qui facil iteront davantage la comparaison 
valable des résultats en regard des per for-
mances prévues. La nouvelle approche a été 
accueillie favorablement par les directeurs 
d’agences nationales lors de leur réunion 
du 20  mai   2010 et  el le  sera ainsi  mise en 
œuvre pour la planification et la communi-
cation des informations à partir de 2011. 

43.
Afin de remédier au manque de cohérence 
dans l ’approche adoptée par  les  agences 
nationales pour rendre compte de l ’activité 
annuelle, la Commission a prévu un formu-
laire de rappor t unique en l igne à l ’usage 
de toutes les agences nationales. En outre, 
sur la base de l ’expérience des années pré-
cédentes,  la  Commission a établi  des ins-
tructions détaillées pour la réalisation des 
rapports annuels en 2009. 

Encadré 2 
La  Commiss ion soul igne que les  insuf f i -
sances relevées par la  Cour dans la  façon 
dont les agences nationales ont présenté 
les résultats de la mise en œuvre des pro -
g r a m m e s  d e  t r a v a i l  2 0 0 7  s e  r a p p o r t e n t 
à   trois  des s ix  agences nationales exami-
nées et  n’apparaissent pas systématique -
ment dans chacune des trois. 

44.
Dès les  rappor ts  d ’ac t ivité  annuels  2008, 
la  Commission a  envoyé des conclusions 
d ’é v a l u a t i o n  e x h a u s t i v e s  a u x  a u t o r i t é s 
nationales et aux agences nationales.  Ces 
conclus ions  d ’éva luat ion  four nissent  un 
retour d’information détaillé sur la qualité 
de la mise en œuvre et de la gestion du pro-
gramme dans le  pays concerné,  et  v isent 
à guider les agences nationales afin qu’elles 
puissent améliorer leur performance. Ainsi, 
un lien direct est établi entre le programme 
de travail  de l ’agence nationale et le rap -
port d’activité annuel. 

46.
Les agences nationales sont en effet tenues, 
comme le note la Cour, d’entreprendre des 
activités de suivi pour soutenir les bénéfi -
ciaires de programme, en plus des contrôles 
des bénéficiaires qui visent surtout à véri-
f i e r  q u’i l s  fo n t  u n  b o n  u s a g e  d e s  fo n d s 
de l ’UE.  Dans  un contex te  de ressources 
l imitées  dans  les  agences  nat ionales ,  et 
co m p te  te n u  d e s  ex i g e n ce s  d e  co nt rô l e 
impor tantes,  la  Commission n’a  pas  jugé 
ut i le  d ’imposer  des  exigences minimales 
aux agences nationales pour les visites de 
contrôles auprès des bénéficiaires. Cela per-
met aux agences nationales d’organiser le 
suivi des bénéficiaires de la manière la plus 
ef f icace et  la  plus  appropr iée,  en tenant 
compte des s ituations et  des contraintes 
nationales, par exemple en remplaçant les 
visites de suivi auprès des différents bénéfi-
ciaires par des réunions de suivi réunissant 
des groupes de bénéficiaires. 
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47.
La notion de «visites de suivi de la qualité 
et de l ’impact» a été récemment introduite 
en 2008 et  s’est  progress ivement af f inée 
depuis  lors  af in  d ’obtenir  la  ferme assu-
rance des effets du programme sur la base 
d’exemples de projets réels. Un retour d’in-
formation a été envoyé régulièrement aux 
agences nationales depuis août 2008. Pour 
la deuxième série de suivi  de la qualité et 
d e  l ’i m p a c t  Le o n a rd o  d a  Vi n c i  co m m e n-
çant en 2010, les visites seront davantage 
ciblées au niveau régional. 

48.
Les objectifs du programme Leonardo sont 
spéc i f iés  dans  la  base  jur id ique du pro -
gramme EFTLV,  qui  a  été approuvé par  le 
Parlement européen et le Conseil.  La Com-
mission s’emploie à développer les indica-
teurs appropriés à ces objectifs pour le pro-
gramme EFTLV dans son ensemble. I l  s’agit 
d’un exercice par ticul ièrement complexe, 
étant donné que 58 objectifs ont été défi-
nis dans la base juridique. La Commission 
admet que le  système global  de commu-
n i c a t i o n  d e s  r é s u l t a t s ,  d e s  e f fe t s  e t  d e 
l ’impact sur  la  base d’indicateurs de per-
formance doit encore être finalisé.  Cepen-
dant, lors de sa réunion du 17 juin 2010, le 
comité EFTLV a adopté l ’approche proposée 
par la Commission. 

La Commission souligne,  néanmoins,  que 
les éléments tirés des études externes sur 
les effets de la mobilité Leonardo pour les 
jeunes stagiaires et  diplômés 2 et  l ’impact 
de la mobilité VETPRO sur les personnes et 
les systèmes3 indiquent que la mobilité Leo-
nardo remplit  les objectifs du programme 
dans une large mesure. 

 

2	 http://ec.europa.eu/education/pdf/doc218_en.pdf

3	 Le rapport final sera publié prochainement. 

El le précise aussi  qu’un grand nombre de 
d o n n é e s  q u a n t i t a t i ve s  s o n t  d i s p o n i b l e s 
d a n s  l e s  b a s e s  d e  d o n n é e s  R a p 4 Le o  e t 
L L P L i n k .  R a p 4 Le o  c o n t i e n t  e n  o u t r e  u n 
re to u r  d ’i n fo r m a t i o n  q u a l i t a t i f  d e s  p a r -
t i c i p a nt s  q u i  ré vè l e  u n  d e gré  t rè s  é l e vé 
de satisfaction quant à leurs expériences 
Leonardo. 

49.
A f i n  d ’ a m é l i o r e r  l a  q u a l i t é  e t  l a  c o h é -
rence des rapports annuels établis par les 
agences nationales, la Commission a fourni 
à ces dernières des orientations détail lées 
en 2009. 

50.
En ce qui concerne le développement d’in-
dicateurs d’impact du programme EFTLV, le 
comité EFTLV a adopté l ’approche revue et 
proposée par la Commission lors de sa réu-
nion du 17 juin 2010. 

51-52.
Depuis le lancement du programme EFTLV, 
la Commission a continué de recueill ir  des 
données quantitatives et un retour d’infor-
mation qualitatif de la part des participants 
à  la  mobil i té du programme Leonardo da 
Vinci au moyen de l ’outil  Rap4Leo, consti-
tuant ainsi un flux ininterrompu et fiable de 
données pour le programme. 

E n  o u t r e ,  l a  C o m m i s s i o n  s o u l i g n e  q u e 
depuis la fin de 2008, LLPLink a été util isé 
pour la production de rapports financiers et 
de statistiques de gestion uniformes et nor-
malisés. La combinaison des données statis-
tiques de Rap4Leo et de LLPLink garantis-
sent la qualité et la cohérence des données 
pour la mobilité Leonardo da Vinci.

Réponses de  
la Commission
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Dès 2007, la Commission a largement exa-
m i n é  ave c  l e  co m i té  d e  g e s t i o n  d e  p ro -
g r a m m e  u n e  s é r i e  d ’ i n d i c a t e u r s  d ’ i m
p a c t   d e s  p r o g r a m m e s  a p p l i c a b l e s  a u 
programme EFTLV dans son ensemble.  Le 
comité n’a  exprimé «aucun avis» sur deux 
propositions présentées par la Commission 
et a demandé une nouvelle analyse sur la 
rentabi l i té.  La nouvel le proposit ion a été 
adoptée par le comité lors de sa réunion du 
17  juin 2010.  Sur cette base,  les  données 
pertinentes seront alignées sur les indica-
teurs désormais établis; les premiers résul-
tats de cet exercice sont attendus d’ici  le 
milieu de l ’année 2011. 

56.
La Commission est consciente que de nom-
breuses agences nationales ont des lacunes 
dans leur gestion des contrôles primaires. 
C’est ce qui est formellement communiqué 
aux  autor i tés  nat ionales  et  aux  agences 
nationales dans les observations et recom-
mandat ions  publ iées  après  l ’analyse  des 
rappor ts annuels des agences nationales, 
a insi  que dans les  v is i tes  de contrôle sur 
p l a c e .  C o m m e  l e s  c o n t r ô l e s  p r i m a i r e s 
constituent un élément important pour une 
assurance raisonnable quant à l ’util isation 
des fonds de l ’UE, la Commission examine 
très attentivement les insuffisances dans ce 
domaine et elle veille à ce que des mesures 
correc t ives  appropr iées  soient  pr ises  au 
niveau national. 

56. Premier tiret 
La Commission n’ignore pas que dans une 
agence nationale visitée par la Cour dans le 
contexte de cet audit,  le délai  de 45 jours 
pour l ’évaluation et l ’approbation des rap-
ports finaux n’est pas respecté. La Commis-
sion a formulé elle-même une observation 
et  recommandation sur  ce point  après sa 
visite de contrôle des systèmes dans le pays 
en 2008. 

56. Deuxième tiret 
L’exemple, relevé par la Cour, de paiements 
finaux aux bénéficiaires ayant été effectués 
sans le retour d’information nécessaire de 
la part de tous les participants à la mobilité 
se limite à une seule agence nationale. 

58.
La Commiss ion a  fourni  des  or ientat ions 
aux autorités nationales sur les contrôles 
secondaires nécessaires depuis  2008.  Sur 
la base de l ’expérience des deux premières 
années du programme et des propres audits 
de suivi de la Commission, ainsi que dans le 
suivi de la recommandation de la Cour dans 
le contexte de la DAS 2008, la Commission 
a complété ces orientations en 2009 avec 
des procédures spécifiques applicables aux 
contrôles secondaires. 

CONCLUSION  
ET RECOMMANDATIONS 

59.
La Commission se félicite de la conclusion 
de la  Cour selon laquel le  el le  a  établ i  un 
bon système de gestion du cycle de vie des 
projets pour le programme d’éducation et 
de formation professionnelle tout au long 
de la vie. 

La Commission a pris en considération non 
seulement les résultats et les suggestions 
des  éva luat ions  obl igato i res ,  mais  auss i 
ce l les  des  études  ex ter nes.  Toutefois ,  le 
but  pr incipal  des  études et  des  rappor ts 
externes est de fournir à la Commission des 
informations de base et une analyse; pour 
autant,  leur statut est sensiblement diffé -
rent des évaluations obligatoires requises 
par la base juridique. Ainsi,  la Commission 
n’est pas tenue de les suivre aussi formelle-
ment que les évaluations obligatoires.

Réponses de  
la Commission
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B i e n  q u e  l e  s ys tè m e  i n fo r m a t i q u e  d e  l a 
Commiss ion,  LLPLink ,  fût  encore  incom -
plet lors de l ’audit  de la Cour,  du fait  que 
son développement a commencé en 2008, 
le système est actuellement stable et fonc-
tionne correctement, et la qualité des don-
nées a été largement améliorée par l ’intro-
duc tion de formulaires  élec troniques.  En 
même temps,  l ’ut i l i sat ion para l lè le  d ’un 
outil  spécifique pour la mobilité Leonardo 
a permis d ’éviter  toute per te de données 
et  la  Commission a continué de col lecter 
to u te s  l e s  d o n n é e s  n é ce s s a i re s  s u r  l ’a c -
tion sans aucun écart depuis le programme 
précédent. 

60.
La  Commiss ion se  fé l ic i te  de  l ’appréc ia -
tion de la Cour quant aux éléments opéra-
tionnels tels  que le programme de travail 
a n n u e l  d e s  a g e n c e s  n a t i o n a l e s ,  l ’ i n fo r -
m at i o n ,  l a  p u b l i c i té  e t  l a  p ro m o t i o n  d u 
programme. 

La Commission a fermé son ancienne base 
de  données  pour  la  recherche de  par te -
n a i re s  e n  r a i s o n  d e  p ro b l è m e s  l i é s  à  l a 
garantie de la qualité. Tandis que des solu-
t ions de substitution aux mécanismes de 
re c h e rc h e  d e  p a r te n a i re s  s o nt  a c t u e l l e -
ment analysées,  la Commission a souligné 
que l ’absence de  base  de  données  pour 
la recherche de par tenaires,  par exemple, 
n’empêche pas la mise en œuvre fructueuse 
des programmes, car la demande est large-
ment supérieure au budget disponible pour 
soutenir les projets de mobilité Leonardo. 

Comme prévu par  les  or ientations actua-
lisées de la Commission publiées en 2009, 
un contrôle d’assurance qualité visant les 
évaluations des demandes de subvention 
devrai t  fa i re  par t ie  des  contrôles  secon-
daires des autorités nationales auprès des 
agences nationales.

Recommandation 1 a)
La Commiss ion accepte  la  recommanda -
t ion  1  a) ,  qui  est  déjà  mise  en œuvre :  la 
Commiss ion a  fourni  aux  agences  nat io -
n a l e s  u n  re to u r  d ’i n fo r m at i o n  q u a l i t at i f 
depuis l ’activité de compte rendu annuel de 
2008. En outre, comme la Cour l ’a reconnu, 
elle a également fourni un retour d’informa-
tion sur les programmes de travail annuels 
pour  les  cas  où une révis ion était  néces-
saire afin d’atteindre les normes de qualité 
prévues. 

Recommandation 1 b)
La Commission accepte en partie la recom-
mandat ion 1  b) .  La  Commiss ion a  fer mé 
s o n  a n c i e n n e  b a s e  d e  d o n n é e s  p o u r  l a 
recherche de partenaires en raison de pro-
blèmes liés à la garantie de la qualité. Tan-
dis que des solutions de substitution aux 
mécanismes de recherche de par tenaires 
sont actuellement analysées, la Commission 
souligne que l ’absence de base de ce type, 
par exemple, ne nuit pas à la mise en œuvre 
r é u s s i e  d u  p r o g r a m m e  c a r  l a  d e m a n d e 
dépasse de loin le budget disponible pour 
soutenir les projets de mobilité Leonardo. 

Recommandation 1 c)
La Commission considère que les agences 
n a t i o n a l e s  n e  d e v r a i e n t  p a s  i n t e r v e n i r 
formellement dans la faci l itation des pla -
c e m e n t s  p o u r  l e s  p a r t i c i p a n t s  d ’a u t r e s 
p a y s  c a r  c e l a  i m p l i q u e r a i t  u n  d é p l a c e -
m e n t  m a j e u r  d e s  re s p o n s a b i l i té s  e t  r i s -
querait  de nuire  aux relat ions jur idiques 
entre les organisations d’autres pays. Cela 
ne les empêchera pas d’avoir  un échange 
d’intermédiaires appropriés sur  une base 
informelle. 

Réponses de  
la Commission
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Recommandation 1 d)
La Commiss ion accepte  la  recommanda -
tion 1 d). La Commission travaille au déve-
loppement  du manuel  d ’évaluat ion pour 
les évaluateurs en l iaison avec la nouvelle 
demande en ligne et le formulaire d’évalua-
tion révisé. 

Recommandation 1 e)
La Commission note en ce qui concerne la 
recommandation 1 e) qu’elle révise actuel-
lement son approche des visites de suivi de 
la qualité et de l ’impact,  en y intégrant un 
échantillonnage d’évaluations de la qualité 
des demandes par les agences nationales. 
Pa r  l a  s u i te ,  l a  Co m m i s s i o n  a n a l ys e ra  l a 
valeur ajoutée de ces contrôles et de leur 
impact sur les ressources du point de vue 
de la rentabilité des contrôles. 

Recommandation 1 f )
La Commiss ion accepte  la  recommanda -
tion 1 f ). 

61.
L a  Co m m i s s i o n  s e  ré j o u i t  d e  l ’a p p ré c i a -
t i o n  d e  l a  Co u r  q u a n t  a u x  s y s t è m e s  d e 
contrôle mis en place à la  Commission et 
aux  niveaux nat ionaux.  Ces  systèmes de 
co n t rô l e  s e  co n ce n t re n t  s u r  l ’a s s u ra n ce 
fournie quant à  l ’ut i l isat ion des fonds de 
l ’UE sur une base annuelle. 

La Commission est informée des résultats 
du programme de façon régul ière via  les 
rappor ts  annuels  des agences nationales 
sur la gestion et la mise en œuvre du pro-
gramme et dans le cadre de ses visites de 
suivi de la qualité et de l ’impact. 

La Commission souligne qu’elle a continué 
de recueil l ir  des données quantitatives et 
un retour d’information qualitatif de la part 
des par ticipants sur la  mobil ité Leonardo 
da Vinci  grâce à Rap4Leo, débouchant sur 
un flux de données ininterrompu et f iable 
s u r  ce s  a s p e c t s  d e p u i s  l e  l a n ce m e nt  d u 
programme. En attendant une décision du 
comité de programme sur les  indicateurs 
d’impact, on ne sait pas encore clairement 
dans quelle mesure les données répondront 
à ce besoin d’indicateurs. 

La Commission souligne que les impacts ne 
peuvent toutefois être mesurés qu’avec le 
temps. Les États membres devraient rendre 
c o m p t e  d e  l a  p r e m i è r e  p a r t i e  d u  p r o -
gramme dans leur évaluation intermédiaire 
prévue en 2010. Cette contribution permet-
tra d’améliorer utilement la performance de 
Leonardo,  tant dans le programme actuel 
q u e  p o u r  l a  p ré p a r a t i o n  d e  l a  n o u ve l l e 
génération du programme. 

E n  o u t r e ,  l a  C o m m i s s i o n  s o u l i g n e  q u e 
depuis  la  f in  de 2008,  LLPLink est  ut i l isé 
pour la production de rapports financiers et 
de statistiques de gestion uniformes et nor-
malisés. La combinaison des données statis-
tiques de Rap4Leo et de LLPLink garantit la 
qualité et la cohérence des données pour la 
mobilité Leonardo da Vinci. 

Dès 2007, la Commission a examiné atten-
tivement avec le comité de gestion du pro-
gramme une série d’indicateurs d’impact du 
programme applicables à EFTLV dans son 
ensemble.  Le comité n’a  expr imé «aucun 
avis» sur deux propositions présentées par 
la Commission et a demandé une nouvelle 
analyse sur la rentabilité.  La nouvelle pro-
position a été adoptée par le comité lors de 
sa réunion du 17 juin 2010. Sur cette base, 
les données appropriées seront alignées sur 
les indicateurs désormais établis ;  les pre -
miers résultats de cet exercice sont atten-
dus d’ici le milieu de l ’année 2011. 

Réponses de  
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Sur la base des éléments ci-dessus et des 
é t u d e s  d ’i m p a c t ,  l a  Co m m i s s i o n  e s t i m e 
qu’elle dispose d’une assurance suffisante 
sur l ’efficacité du programme. 

Recommandation 2 a)
La Commiss ion accepte  la  recommanda -
t ion 2 a)  et  soul igne que les  conclusions 
d ’é v a l u a t i o n  d e  l ’ a c t i v i t é  a n n u e l l e  d e 
compte rendu des agences nationales sont 
dûment prises en compte dans les visites de 
contrôle de la Commission dans les agences 
nationales. 

Recommandation 2 b)
La Commiss ion accepte  la  recommanda
tion 2 b) et alignera la structure du rapport 
d’activité annuel sur celle des programmes 
de travail  des agences nationales après la 
révision de la structure du programme de 
travail prévue en 2011. 

Recommandation 2 c)
La Commiss ion accepte  la  recommanda
tion 2 c). La proposition révisée de la Com-
mission a été adoptée par le comité EFTLV 
lors de sa réunion du 17 juin 2010. Sur cette 
base,  les  données per t inentes seront al i -
gnées sur les indicateurs désormais établis; 
les premiers résultats de cet exercice sont 
attendus d’ici le milieu de l ’année 2011. 

Recommandation 2 d)
La Commiss ion accepte  la  recommanda
tion 2 d) et s’efforcera d’établir un système 
p o u r  m e s u re r  l ’ i m p a c t  d u  n o u ve a u  p ro -
gramme en temps utile. 

La  Commiss ion soul igne que l ’impac t  ne 
peut  pas  être  mesuré dès  le  début ,  mais 
s e u l e m e n t  a p r è s  u n e  c e r t a i n e  p é r i o d e 
d e  m i s e  e n  œ u v r e  d u  p r o g r a m m e.  Ce l a 
a   l i e u  n o r m a l e m e n t  a u  m o ye n  d ’é t u d e s 
et  d ’évaluat ions.  Le fa i t  que la  base jur i-
d i q u e  a c t u e l l e  d u  p r o g r a m m e  E F T LV 
contienne 58 objectifs était un facteur par-
ticulier de complexité et n’a pas facil ité la 
tâche consistant  à  déf inir  les  indicateurs 
appropriés. 

62.
La Commission se félicite de la conclusion 
générale du rapport de la Cour des comptes 
selon laquelle la conception et la gestion 
du système de mobilité du programme Leo-
nardo da Vinci permettent d’atteindre des 
résultats utiles. 

E l l e  a  d é j à  c o m m e n c é  l e  t r av a i l  e t  p ro -
gressé sur plusieurs points mis en évidence 
par la  Cour,  notamment le  retour d ’infor-
mation qual itat i f  concernant la  program-
m at i o n  a n n u e l l e  d u  t rava i l ,  l ’é va l u at i o n 
des demandes et  l ’amélioration de l ’outi l 
informatique. 

L a  Co m m i s s i o n  a d m e t  q u e  l e  t rava i l  s u r 
les  indicateurs  de per formance doit  être 
finalisé. 

E l l e  s o u l i gn e,  n é a n m o i n s ,  q u e  l e  t rava i l 
avec le comité de programme sur l ’établis-
sement d’indicateurs a commencé dès 2007. 
En outre, sur la base des études d’impact et 
des évaluations du programme Leonardo 
précédent,  des données quantitatives dis-
ponibles et du retour d’information quali -
tatif des participants au programme actuel, 
la  Commission a  la  cer t i tude que le  pro -
gramme de mobilité Leonardo da Vinci pro-
duit des résultats utiles. 

Réponses de  
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L es   pro   j ets  de  mo  b ilité     du  pro   g r amme   L eon   a rdo   da 

Vinci permettent   à des organisations impliquées dans 

l’enseignement et la formation professionnels d’envoyer 

des participants dans un autre pays européen, leur offrant 

ainsi l’occasion d’améliorer leurs compétences , leurs 

connaissances et leurs aptitudes. Le rapport met l’accent 

sur les questions relatives à la conception du programme 

et   à  son    s y st  è me   de   g estion      ,  à  l a  pro   g r a mm  ation    , 

aux  éléments       opér    ationnels       ,  aux  contr    ô les   et   à l a 

communication des informations, ainsi qu’à la mesure de 

la réalisation des objectifs, des résultats et de l’impact. 

Il contient des recommandations destinées à aider la 

Commission à apporter des améliorations dans la gestion 

du programme.
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